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L'INDEMNITÉ PARLEMENTAIRE
-JVWV-

TJekTelèveiment de l'indemnité parlemen¬
taire rép®nd à des exigences trop connues
et trop évidentes pour ne pas avoir l'ad¬
hésion réfléchie de tous ceux qui jugent
Sur des faits et non sur des éléments
étrangers à la cause. Avec les frais de se¬
crétariat, de correspondance, de voyages
tet de représentation, avec les souscrip¬
tions et subventions multipliées, ce n'était
pas la vie chère, c'était la vie impossible
pour les députés sans fortune. Pour les
autres, l'indemnité n'était qu'un crédit
largement absorbé. Un grand nombre de
parlementaires auraient dû donner leur
démission. Il y avait là une question de
'dignité pour le pays lui-même.
On peut seulement se demander si le

Parlement n'aurait pas mieux fait d'at¬
tendre le budget pour voter la réforme.
Beaucoup de députés auraient préféré que
la question fût réglée à ce moment. Mais
puisqu'elle était posée, il fallait la résou¬
rire en réduisant le plus possible la durée
H'un débat épuisé avant d'être ouvert, et
pour lequel, tout ayant été dit, chacun
avait son siège fait.
Certains orateurs ont fait intervenir ici

des préoccupations, telles que la critique
Ida relèvement par l'opinion publique, ou
l'affaiblissement de la résistance du Par¬
lement à de futures demandes d'augmen¬
tation de la part de fonctionnaires ou de
pensionnés.
Ca sont là objections sans portée véri¬

table. Quand tous les salaires et traite¬
ments ont subi de fortes augmentations,
Allant pour certains jusqu'à 100 et 200 %,
l'indemnité parlementaire seule n'avait
pas été relevée. Et ici, les parlementaires
ne se sont pas servis les premiers, mais
les derniers. Au reste, soixante-douze
d'entre eux avaient mis le relèvement
Idang leur programme et déclaré qu'ils

n'acceptaient le mandat qu'à cette condi-i
tion; on conçoit par quel scrupule désin¬
téressé.
Le pays veut comme représentants, nom

des figurants, mais des hommes de va¬
leur, soucieux de consacrer leur temps-
et leur intelligence à la défense de ses in¬
térêts. Combien de ceux-là auraient défi
renoncer à un mandat qui ne leup permet¬
tait ni de faire vivre leur famille ni de vivre
eux-mêmes devant les charges de la fonc¬
tion ? Qui oserait leur demander une col¬
laboration active, féconde, continue à
l'œuvre législative, les condamner à se
débattre avec les exigences quotidiennes,
les réduire à une situation humiliante et
humiliée avec un traitement inférieur à
celui du dernier des manœuvres ? Une
démocratie ne marchande pas à ses man¬
dataires les moyens de la servir utilement
et dignement. *
Que pèse devant ces réalités la cam¬

pagne sournoise menée par une certaine
presse désireuse d'affaiblir l'autorité du
Parlement, dont elle redoute la prochaine
et vigoureuse action dans la loi de finan¬
ces ? Ou cette autre campagne conduite
par les députés battus aux dernières élec¬
tions et qui cherchent, en combattant le
relèvement de l'indemnité parlementaire,
une plateforme pour leur contre-offensive
à la prochaine période électorale ?
Le Parlement n'a cure de cette agitation

factice et d'inspiration trop personnelle.
En France, — comme en Italie où le mê¬
me relèvement vient d'être voté, — l'opi¬
nion a prononcé. Elle ne se paye pas de
mots; elle ne veut pas davantage en payer
ceux en qui elle a mis sa confiance, son
estime et son espoir. Elle tient à leur as¬
surer une existence digne de leurs fonc¬
tions et du peuple qu'ils représentent.

L'ARMÉE INDUSTRIELLE
TROISIÈME ARTICLE <i)

Le citoyen appelé sous les drapeaux ne
lâoit pas rester improductif pendant toute
8a durée de son service militaire. Nous
(croyons avoir démontré que le soldat peut
ià la fois produire et servir, et nous som¬
mes convaincu que l'armée industrielle
Itelle que la conçoit la Ligue pour la Dé¬
fense et le Relèvement de la Patrie cons¬
titue à la fois l'arme redoutable qui pro-
ttègera la France et l'instrument de tra¬
vail qui la relèvera.
Nous avons dû nous borner à esquisser

un plan d'utilisation de cette armée indus¬
trielle, car l'exposé complet d'un pareil
sujet dépasserait, de beaucoup les cadres
jde cette modeste étude. Cependant nous
Connaissons, à peu près le rôle que notre
«armée industrielle serait appelée a jouer
fcfans la métropole tant au point de vue
(économique qu'au point de vue de l'orga-
(nisation défensive du territoire.
Aujourd'hui, avant de conclure, nous

^voudrions montrer en quelques mots les
«services immenses que l'armée indus¬
trielle est appelée à rendre aux colonies.

L'armée industrielle et les colonies
Les ressources de notre empire colo¬

nial sont immenses et pour la plupart
(inexploitées. Pourquoi sont-elles inexploi¬
tées ? Parce que nous manquons aux colo-
iiiies de main-d'œuvre et de moyens de
transport. Eh bien ! l'armée industrielle
iva précisément noue fournir la main-
id'œuvre et nous permettre d'établir les
pnoyens de transport.
ii est clair, en effet, que les principes ex¬

posés dans les articles précédents s'ap¬
pliquent à l'armée coloniale. Tout comme
(tes troupes métropolitaines, les troupes
(coloniales vont pouvoir consacrer à des
(travaux productifs intéressant la collecti-
/vlté tout le temps qu'elles n'emploieront
pas à l'instruction strictement militaire.
Appliquons l'activité de cette armée co¬

loniale ainsi industrialisée à des entrepri¬
ses de voies ferrées, à des exploitations
forestières, et nous serons vite convain¬
cus, par l'expérience, que le fait d'ouvrir
par exemple des débouchés par chemin de
1er aux régions d'élevage de l'Afrique
(Occidentale, die tracer des voies de com¬
munication dans la forêt équatoriale en
[Vue de son exploitation ultérieure, et de
(réaliser simplement les produits forestiers
résultant de ce travail, suffit déjà pour
tnous assurer une abondance de ressour¬
ces et de produits susceptibles de soula¬
ger d'une manière appréciable et dans
(un délai très court notre situation écono¬
mique.

Ces travaux pourraient évidemment
être entrepris en dehors de l'armée colo¬
niale, mais l'appoint de ses effectifs per¬
mettra d'aborder et de réaliser ce pro¬
gramme avec une ampleur et une rapi¬
dité qu'on n'obtiendrait pas autrement.
Si en outre ( et en cette matière égale¬

ment ri doit faire appel à la main-d'œu¬
vre fournie par l'armée coloniale indus¬
trielle) on organise un vaste réseau aérien
mettant nos colonies d'Afrique à quelques
heures de la métropole et permettant par
«suite d'organiser, de diriger et de contrô¬
ler dans des conditions acceptables les
grandes entreprises dont nous parlions
itbcrt à l'heure, on peut affirmer que la
mise en valeur de notre domaine colonial,
spécialement de notre domaine africain,
pourra être menée assez vite pour que les
richesses qui en seront extraites nous per¬
mettent de compenser rapidement d'a¬

bord et ensuite d'amortir les charges ré¬
sultant de la guerre.
Actuellement il faut des mois de voyage

pour aller au Soudan et au Tchad; demain
il faudra quelques jours ! Or, notre em¬
pire africain renferme des ressources
inouïes et mal connues : citons seulement
la forêt équatoriale, qui englobe 75 mil¬
lions d'hectares de toutes essences, pré¬
cieuses et industrielles ! Citons les régions
d'élevage du Tchad, où un mouton ne vaut
pas vingt sous ! Citons les mines de fer
du Bornou, l'antimoine et l'étain du So-
koto, l'argent du Baghirmi et l'or en
paillettes et en fi' -ns du Ouadaï.
Demain, si nous le voulons, la main-

d'œuvre que nous offre notre armée colo¬
niale ouvrira des pistes dans ces régions
aujourd'hui inaccessibles; l'avion les ex-
explorera; il y transportera et en ramènera
en quelques heures nos ingénieurs, nos in¬
dustriels, nos commerçants et nos admi¬
nistrateurs; enfin, précédé du cater-pillar,
le rail s'allongera comme par ' enchante¬
ment vers le cœur de notre empire africain
pour drainer vers la métropole les riches¬
ses que renferme cet empire. Et ces ri¬
chesses sont telles qu'en dix ans d'exploita¬
tion, elles nous permettraient vraisembla¬
blement de payer la guerre sans le con¬
cours, aujourd'hui problématique, de nos
débiteurs d'outre-Rhin.

Conclusion
a L'avenir — a dit M. Raoul Péret en

prenant possession du fauteuil présiden¬
tiel de la Chambre, — l'avenir dépend de
la netteté et de la rapidité de nos déci¬
sions. »

La solution que nous venons d'exposer
est une solution nette et dont la mise en

pratique peut être rapide. Nous nous per¬
mettons de la recommander à l'attention
du gouvernement et des Chambres.
En résumé, cette solution consiste à réa¬

liser an France et dans nos colonies, en
utilisant la main-d'œuvre fournie par l'ar¬
mée industrielle, un programme de grands
travaux destinés :

1. A organiser à peu de frais la défense
de notre territoire;

2. A accroître dans une mesure impor¬tante notre capacité de production agri¬
cole et industrielle, à augmenter nos ex¬
portations et à assurer ainsi une plus-va¬
lue considérable du capital représentatif
■de la fortune nationale.
C'est un programme cela ! et un pro¬

gramme parfaitement réalisable grâce àla main-d'œuvre que pourra nous fournir,
si on le lui demande, l'armée industrielle.
Cette conception de l'armée industrielle,

répétons-le en terminant, appartient à la
Ligue pour la Défense et le Relèvement de
la Patrie. Nous avons cru faire œuvre utile
en apportant à la propagation d'une idée
aussi féconde notre modeste contribution.
Il nous reste maintenant à souhaiter de
tout cœur à cette ligue, qui a eu l'ingénio¬
sité de concevoir l'armée industrielle, l'é¬
nergie et les concours nécessaires pourréaliser sa conception. L'énergie ne lui
manquera pas, nous le savons; espérons
que les concours officiels et privés ne lui
manqueront pas non plus, et qu'ainsi elle
pourra réaliser son magnifique program¬
me en assurant dans un avenir prochain la
Défense et le Relèvement de la France.

Louis VALETON.

(l'j "oir la « Petite Gironde » des 22 et 24
mars .

Revue de la Presse
L'augmentation parlementaire
La controverse continue et n'est vraisem¬

blablement pas près de finir, après le vote
'du. supplément d'indemnité parlementaire.
te Gaulois (M. Georges Foucher) regrette

que la question n'ait pas été soumise à "un
téférendum populaire ;
«Ce qu'on reprochera surtout, en effet,

aux parlementaires, ce sera de s'être éri¬
gés en juges dans une affaire où ils étaient
partie. Consulté, le pays leur aurait vrai¬
semblablement refuse l'augmentation qu'ils
viennent de s'octroyer; mais peut-être aussi
la Jeur eût-il accordée... Sait-on jamais ! »

Le Figaro (M. Alfred oapus), tout en re¬
grettant que les députés n'aient pas posé la
question au moment des élections, approu¬
ve l'augmentation :

« L'obj ection que nul n'est tenu de se pré¬
senter à la députation n'est pas valable;
car avec ce système, la Chambre finirait par
fes'ètre plus composée que d'amateurs riches
jeu de déclassés. Quel sérieux aurait dan« de
pareilles conditions le travail législatif" La
vie publique est fonction des classes moyen¬
nes et laborieuses, et non pas de personna¬
ges de la Vie de Bohème, de membres des
grands cercles ou de chefs d'industries. Il
est, par conséquent, nécessaire d'en permet¬
tre à l'accès à des professeurs, !> des gens de
lettres, à des ouvriers, à des individus dr
toutes carrières, sous peine que la nation
p.e s'y reconnaisse plus. ..a Chambre, en cet¬
te circonstance, n'a donc fait que suivre le
courant démocratique; elle s'est soumise
«aux règles impérieuses de la lutte pour la
(vie dans les sociétés modernes. »

La Petite République t
««Le principe même de l'augmentation ne

sera pas discuté une seconde par des gens
Ide bonne foi, sauf par ceux peut-être qui dé¬
sireraient que l'exercice du mandat parle¬mentaire devînt un privilège réserve aux
familles fortunées. Qu'on admette donc les
27,000 fr. sans remords ni crainte-, Il n'est
pas «m ouvrier, ni de la ville ni de la cam¬
pagne, qui ne trouvera cette augmentation
parfaitement juste. Peut-è're seront-ils plus
(exigeants quant à l'œuvre que les élus de¬
vront accomplir. Or, nous ne voyons aucunmal à cela. »

Un bourrage de crânes
M. Lasies, qui était en Sibérie avec le

général Janin, attaché au commandement
de l'amiral Koltchak, dénonce dans le Ma¬
tin un immense « bourrage de crânes » dont
(aurait été victime l'opinion française et
dont il innocente le gouvernement fran¬
çais :

«Si M. le Président du conseil, comme
}e crois quU en a 1 intention, veut pren¬
dre connaissance des télégrammes envoyés
par le général Janin, par le haut commis¬
sariat et par moi, il apprendra bien des
choses sur ce bourrage de crânes systéma¬
tique, qui aujourd'hui coûte si cher à la
!France. Le problème se résume en deux
mots : QUELS SONT CEUX QUI ONT PRO¬
PAGE LES FAUSSES NOUVELLES? Le gou¬
vernement français et les gouvernements
Jlliés n'onfiils pas été victimes de rensei¬
gnements inexacts, ayant pour but de dé¬
truira l'effet jdea renseigneaisBts vrais ? »

La crise allemande paraît évoluer vers la solution
Le gouvernement tend à la conciliation avec les extrémistes

Les Alliés doivent continuer A veiller
■innniiiHiiiniiiiBn

Paris, 24 'mars. —• Les nouvelles reçues
d'Allemagne depuis hier sont de tendance
nettement optimiste; elles représentent
comme très améliorée la situation dans les
régions insurgées, et contestent que l'agi¬
tation ait eu le caractère d'un mouvement
soviétiste.
Mais, en même temps, on apprend que

le gouvernement a fait aux partis de gau¬
che de très importantes concessions :
une place va être faite dans le cabinet aux
socialistes indépendants, des négociations
sont engagées par deux ministres avec
les spartakistes de la Ruhr, qu'on promet
de traiter « avec la plus grande indul¬
gence possible. »
Il semble dionc qu'entre leis deux tendan¬

ces qui se manifestaient dans le gouverne¬
ment allemand, ce soit celle de la conci¬
liation qui l'ait emporté sur celle de la
répression.
Une telle solution de la crise est-elle ae

nature à donner aux alliés lès sécurités
qu'ils désirent, au point de vue de l'exé¬
cution du traité ? On peut en douter
lorsqu'on voit que les révoltés du bassin
minier se refusent à extraire un seul mor¬
ceau de oharbon pour livrer à la France.
Les révolutionnaires de gauche sont

aussi résolus que les fauteurs de coup
d'Etat de droite à ne pas remplir les obli¬
gations consenties â Versailles.,
Le même devoir ïïe ferme vigilance con¬

tinue donc à s'imposer aux conseils de
l'Entente.

•

La situation s'améliorerait dans tout
l'Empire

Berlin, 24 mars. — D'après les nouvelles
reçues hier soir, la situation dans tout
l'empire continue à s'améliorer, notamment
en Thuringe. Il n'y a donc rien de vrai
dans les nouvelles qui ont été répandues au
sujet de ia proclamation d'un république
des soviets dans telle ou telle ville. La vé¬
rité est que beaucoup de localités ont for¬
mé des comités d'action provisoires, aux¬
quels participaient les partis bourgeois, et
dont le but était le prompt rétablissement
de l'ordre. Mais ces comités ne touchaient
nullement les services publics.
Le gouvernement s'efforce, actuellement,

de rétablir partout, sans coup de force, l'é¬
tat de choses constitutionnel. La nécessité
d'opérations militaires paraît de moins en
moins probable.

Un avertissement des Etats-Unis
Amsterdam'. 23 mars. — Le gouvernement

américain a informé les autorités alleman¬
des que l'envoi de produits alimentaires
dans les régions aux mains des spartakistes
est interdit. A Essen, le manque de ravitail¬
lement est absolu. La population se répand
dans les campagnes pour trouver de la
nourriture. Les paysans se sont armés et ré¬
sistent.

Un accord entre le chancelier Bauer
et les chefs des Syndicats

Copenhague, 23 mars. — a la suite de né¬
gociations personnelles avec les chefs du mou¬
vement révolutionnaire, le chancelier Bauer a
réussi à conclure un arrangement aux termes
duquel un gouvernement provisoire, composé
exclusivement de socialistes majoritaires et de
socialistes indépendants, sera formé. Les trou¬
pes seront retirées immédiatement de Berlin,
et des représentant» des travailleurs étudie¬
ront l'organisation d'un service de salut pu¬
blic. Les rebelles de la région rhénane seront
traités avec la plus grande indulgence possi¬
ble. La grève générale sera arrêtée, mais on
la déclarera immédiatement de nouveau si le
gouvernement est incapable de mettre en vi¬
gueur les conditions stipulées.
On confirme que le chancelier Bauer et le

ministre Giesberts ainsi que des représentants
des Syndicats partiront incessamment pour
la Westphalie, en vue d'ouvrir des négocia¬
tions avec les insurgés.

Les négociations avec les révoltés
de la Ruhr

Bielfeld, 24 mars. — Les négociations en¬
tre ministre Giesberts, représentant le gou¬
vernement d'empire; Seveping et les dé¬
légués des divers partis du district de_ la
Buhr, c'est-à-dire les socialistes majoritai¬
res indépendants et communistes et les re¬
présentants des. syndicats, ont duré hier
toute la journée. M. Giesberts a déclaré
« que le gouvernement d'empire ne négo¬

cierait pas plus avec le quartier général ré¬
volutionnaire qu'il ne l'avait fait avec le
gouvernement Kapp-Luttwitz ». Néanmoins
une commission chargée d'établir las bases
d'une transaction pacifique a été désignée.
Les représentants des ouvriers armés ayant
déclaré qu'en cas de victoire de la reichs-
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Zone
d'cccunation âïïiép

La région du Rhin et la Westphalie, siège
des troubles actuels

wehr, les mineurs n'hésiteraient pas à dé¬
truire les mines, la commission, qui a
commencé' ses travaux sur-le-champ, pré¬
pare un armistice de deux jours qui entre¬
ra en vigueur immédiatement avec un délai
de dénonciation de vingt-quatre tieures. Elle
disposera ainsi du temps nécessaire pour
présenter des propositions définitives.
L'arrestation de Luttwitz et de Trotha
Berlin, 23 mars. — Le général von Ltttt-

witz et l'amiral von Trotha ont été tous
deux arrêtés, l'un à son domicile à Berlin,
l'autre dans une ville aux environs de Ber¬
lin. Ils seront traduits devant le tribunal
d'empire de Leipzig.

Ludemiort serait en fuit»

Berlin, 23 mars. — Le général Ludendorf
se serait enfui en Danemark.

Mandats d'arrêt
contre les « responsables »

du coup d'Etat
B«ntn, 24 mars. — on annonce offldélle-

riient que l'enquête faite immêdiateimen.t au
sujet des chefs du coup d'Etat a montré
qu'aussitôt après l'échec de leur entreprise
les auteurs ont pris la fuite.
Des mandats d'arrestation ont été lancés

contre les personnes ci-après : de Kapp, de
Jagow, major Papst, colonel Bauer, M.
Maschiele, Nauburg, Bredereck, ancien
avocat, et le général Ludendorff.

La concentration des troupes
gouvernementales

Mayence, 23 mars. — Les troupes gouver¬
nementales sont concentrées sur la ligne We-
sel-Munster-Paderborn, où elles se sont entiè¬
rement reconstituées.

Les spartakistes veulent
se rapprocher des

frontières de Hollande
Berlin, 23 mars. — Les spartakistes de la

région occidentale tentent des opérations
en vue de se rapprocher des frontières de
la Hollande, dans le but d'obtenir des vi¬
vres en échange de charbon. Les autorités
néerlandaises se refusent â reconnaître les
spartakistes.
l.e communiqué de l'armée rouge
Francfort, -23 mars. — !,'« Echo de la

Ruhr », édité à Essen, a publié, hier soir,
le communiqué suivant :

< L'aile gauche de l'armée rouge s'étend
de Dinslagen par Holden jusqu'à Dorten.
Sur cette partie du front, de violents com¬
bats continuent : Waalsum et Dorsten ont
été enlevés par nous. Nous avançons dans
]a direction de Wesel. A Haltern, à l'endroit
où la voie ferrée bifurque vers Rekling-

A LA HAUTE-COUR

On entend les derniers témoins de l'accusation
et les premiers témoins de la défense

hausen et Wesel, un train blindé envoyé de
Munster contre le district industriel a été
réduit à l'impuissance, la voie ferrée ayant
été dynamitée devant et derrière lui. Dans
le secteur Dorten-Relinghausen-Dortm'und,
le calme règne, la situation est favorable
aux troupes rouges. »

La bataille en Westphalie
Francfort, 23 mars. — Depuis samedi, il n'y

a plus un soldat de la reichswehr dans le dis¬
trict de la Ruhr. Le pouvoir est tout entier
aux mains des conseils de soldats locaux.
Presque partout, les comités ont repoussé l'i¬
dée d'uno République de Soviets.
A l'Assemblée de Hagen, les représentants

des indépendants et des communistes se sont
placés fortement sur le terrain de la Cons¬
titution. Il ne serait pas difficile au gouver¬
nement d'arriver à une solution pacifique de
la crise. Mais le bruit court que des forces de
la reichswehr se concentrent dans le sud en
vue d'une action militaire, ce qui pourrait
avoir les conséquences les plus graves. Les
combats entre les troupes i-ôuges et la reichs¬
wehr sont maintenant localisés dans la ré¬
gion de Wesel. 11 y a là de cinq à six mille
soldats de la reichswehr, que l'on a renforcés
en levant des hommes parmi la population >

paysannè.
En face de ces troupes, se trouvent environ

quinze mille ouvriers. Sur le terrain plat, en
arrière du Ilauborn, l'artillerie de la reichs-
wehr rend impossible une avarice de l'armée
rouge. Le régiment 62, qui tenait garnison à
Ilauborn, a pu se retirer avec armes et baga¬
ges. Les combats durent encore entre les rou¬
ges et le corps volontaire Schulz, qui couvrait
la retraite du régiment 61. Le corps Schulz a
perdu deux cents prisonniers, deux canons
lourds et quatre canons de 77, d'autres armes
et du train.
Dimanche matin, des troupes de la reichs¬

wehr, renforcées, ont avancé de Wesel et
Waalsum, et ont commencé le bombardement
de l'armée rouge, qui avait creusé des tran¬
chées. La reichswehr s'établit alors fortement
près de Dinslaken et se borna à repousser les
attaques des ouvriers au moyen d'un violent
feu d'artilerie. Depuis, la guerre de positions
a commencé. Le commandement ro-uge est ins¬
tallé à l'hôtel de ville de Ilauborn. On compte
jusqu'à présent soixante-deux morts et plus
de 100 blessés.
A Dortmimd, les ouvriers organisent fié¬

vreusement la résistance.

Foch et le boichevisme allemand
d'après la « Gazette de Cologne »

Cologne, 23 mars. — La « Gazette populaire
ci? Cologne » publie un télégramme d'après le¬
quel le maréchal Foch, après avoir conféré
avec les officiers des pays occupés, réclame
du Conseil supérieur une action commune con¬
tre l'action bolcheviste en Allemagne, autre¬
ment il pourrait bientpt se déclarer incapable
de remplir les conditions du traité de Versail¬
les.

Paris, 23 mars. —- L'audience d'aujour¬
d'hui a vu se terminer le défilé des témoins
de l'accusation.
Le colonel Cartier a déposé un document

émanant d'un chef d'espionnage boche qui
établit une fois de plus l'attitude si particu¬
lière de l'Allemagne vis-à-vis de Caillaux,
considéré par elle comme « son homme ».
Un court duel mit a/ux prises l'accusé et la
dactylo de la « Tranchée républicaine »,
journal du traître Landau. Cette jeune fem¬
me soutient mordicus qu'elle a touché elle-
même plusieurs chèques au porteur versés
à Landau par Caillaux. Ce dernier nie, bien
entendu. Il n'aurait fait qu'un seul verse¬
ment.
De tous les témoignages entendus, U ré¬

sulte aujourd'hui clairement les faits sui¬
vants, uniques chez un ancien ministre
français :

1° Que Caillaux inspirait, subventionnait
et cautionnait à Paris, pendant la guerre,
une bande d'individus classés depuis com¬
me défaitistes, ou traîtres, ou espions;
2° Qu'il a agi de même dans CAmérique

du Sud;
3" Qu'il a agi de même en Italie;
A" Que dans ce pays il a procédé person-

rrilement auprès des hommes d'Etat ita¬
liens influents et autres à une campagne
défaitiste qui pouvait avoir pour résultat
de décourager l'Italie, de la détacher de
nous et de nous priver ainsi dans une pé¬
riode infiniment critiqua d'un de nos plus
grands alliés;
5° Que ces derniers événements corres¬

pondent à la fausse » offensive de paix »
manigancée par le chancelier Vethmann
Ilollweg, qui faisait da son côté l'impossi¬
ble au même moment pour diviser las al¬
liés;

6° Que si Caillaux avait été au pouvoir,
après l'offensive du général Nivelle, il au¬
rait traité avec l'ennemi vainqueur et sous,
le couteau de ce vainqueur;
7° Que la » paix séparée » dans la défai¬

te, sans qu'il en puisse connaître ia ran¬
çon, lui apparaissait la seule chose dont la
France fût capable; cela conformément au
profond désir de VAllemagne;

S" Que te moment où il fixait celte paix
de- désastre, et de ruines, renouvelée de
celle de ÎS7I, fut précisément celui où tes
militants de sa bande déclanchèrent sur le
front de graves mutineries militaires;

9° Qu'il est reste pendant la guerre par
Minotto, Cavallini, Duverger, Bolo, Duval
et d'autres, en rapports avec l'ennemi;

10° Qu'il avait supplémenlairement con¬
çu un coup d'Etat en vue de s'assurer mi
siège de proconsul sous la tutelle alle¬
mande
Tel est le cercle au centre duquel M.

Caillaux trépigne, crâne et vocifère, sans
trouver son issue. Les témoignages de la
défense ont débuté avec M. Viollette qui
a fait une conférence obscure sur la N'go~
Ito-Sangha, avec M. Piétri, négociateur,
sympathique, mais bien faible et d'ail¬
leurs sans intérêt, avec M. Augagneur
qui ne dit rien d'utile non plus, et avec.
M. Ch. Paix-Séailles, journaliste suspect,
en mal de copie, qui portait chez tout le
monde ses élucubrations dont nul ne vou¬

lait, sinon le « Bonnet Rouge ». Les com¬
plaisances de ce journal lui coûtèrent d'ail¬
leurs 70,00(1 francs, au titre somptueux de
commanditaire. Il renseignait aussi Jau¬
rès à L'occasion, mais ne renseigna point
la Haute-Cour qui a le droit d'espérer,
mieux demain.

H. S.

Dans le reste

de VAllemagne
Le ravitaillement de Berlin assuré
Berlin, 24 mars. — Le ravitaillement de

Berlin ne paraît pas sérieusement menacé
par la grève. Bien que pendant plusieurs
jours les arrivages aient manqué, il ne sera
pas nécessaire de réduire les rations.

La grève générale terminée à Berlin
Berlin, 24 mars. — La grève générale a ces¬

sé à Berlin, où l'ordre est rétabli.

La Bataille de Halle
Leipzig, 24 mars. — Les combats à Halle

et dans les environs ont pris de grandes pro¬
portions. Les soldats et les ouvriers se ser¬
vent d'artillerie. Les ouvriers ont dirigé un
assaut contre les abattoirs et la gare. Cet as¬
saut a été repoussé. La ville de Halle est de
nouveau coupée de l'extérieur.

\ La jacquerie
Zurich', 24 mars. — on signale que. dans

l'Oldenbourg et le Mecklembourg, des trou¬
pes de soldats parcouire::i le pays, qu'ils pil¬
lent â leur gré. Des paysans se sont joints
à eux, qui se livrent à une véritable jacque-
rie^ dévastant les propriétés et massacrant
ceux qu'ils rencontrent.
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AU SÉNAT
Paris, 24 mars. — Le Sénat adopte tout

d'abord le projet de loi autorisant l'appli¬cation de mesures exceptionnelles dans cer¬
taines communes pour l'établissement de
la contribution foncière des propriétés non
bâties.

LA PROROGATION DES LOYERS
On aborde ensuite la discussion de la

proposition de loi tendant à proroger les
locations contractées après la déclaration
de guerre.
M. Chéron, rapporteur, dit que la com¬

mission n'a pas cru devoir donner son
adhésion au texte voté par la Chambre. Elle
demande au Sénat de n'accorder la proro¬
gation qu'à des catégories limitées d'inté¬
ressés, à savoir : les mutilés ou réformés de
guerre, les veuves de guerre, les sinistrés
des régions envahies ou atteints par le feu
de l'ennemi. La prorogation constituera un
droit, mais le droit sera attaché exclusive¬
ment à la personne du preneur.
M. Lhôpïteau, garde des sceaux, appuie

les propositions de la commission.
« La crise actuelle du logement, déclare-

t-il tient évidemment en grande partie à
la manière dont les moratoires ont été
compris et appliqués. Depuis la guerre, on
a procédé par catégories sans tenir comp¬
te de la situation réelle des locataires coin-
pris dans cette catégorie, de là des abus
qui ont découragé les capitalistes de cons¬
truire de nouveaux immeubles.
Les menaces de taxation des loyers con¬

tribuent encore à ce résultat.
I,e ministre ajoute : La loi Levasseur, si

elle était, votée infcévraiemeurt. aboutirait
a aggraver les difficultés qui se présente¬
ront au moment où toutes les locations pro¬
rogées viendront à expiration.
Il importe que nous fassions reprendre

aux contrats toute leur valeur. (Très bien.)
Nous ne sommes plus sous la contrainte de
la même force maj ore qui existait pen¬
dant la guerre et qui s'opposait à l'exécution
des engagements librement consentis.
Je demande instamment au Sénat de se

limiter au vote du texte de la commission.
(Très bien et applaudissements.)
On passe à la discussion des articles.
Sur l'article premier, on adopte un amen¬

dement étendant,le projet à la prorogation
aux ascendants de militaires ou marins
morts pour la France, ayant recueilli la
vi-iive ou lés enfants de ceux-ci.
m de Las Gazes fait adopter l'amende-

111
« l'c^"locataires yant traité postérieure¬

ment au 1er août 1914, auxquels la loi ac¬
tuelle accorde deS prolongations de bail, ne
Douirorrt invoquer celle-ci contre le pro¬priétaire de l'immeuble loué qui déclarera
reprendre et reprendra effectivement les lo-catufpour son habitation personnelle, in¬
dustrielle et commerciale. »

„ . n
L'article premier, ainsi modifie, est adop¬

té ainsi que les articles 2 ex 3.
La suite de la discussion est renvoyee a

demain matin.
La séance est levée. •

La session des Conseils généraux
Paris, 24 mars. — Le « Journal officiel » pu¬

blie ce matin la loi retardant et fixant au 26
avril l'ouverture de la première session ordi¬
naire des Conseils généraux en 1920, qui de-

Par 374 voix contre 139
la Chambre décide

le relèvement de l'indemnité
parlementaire

Paris, 23 mars. — La Chambre aborde la
discussion de la proposition des questeurs
tendant au relèvement de l'indemnité parle¬
mentaire.
M. BouHloux - Lafont, rapporteur, indique

la solution transactionnelle à laquelle s'est
arrêtée la commission de comptabilité.
Celle-ci propose d'adopter ce texte :

« En sus de l'indemnité parlementaire, il
est alloué, à partir du 1er mars 1920, une
indemnité mensuelle de 1,000 francs pour
frais de double résidence, qe correspondan¬
ce et autres, inhérents à J'exercice du
mandat législatif. »
Un vif débat s'engage: tandis que M. d'I-

riart d'Elchepare, président de la commis¬
sion de comptabilité, soutient la proposition
des questeurs, de nombreux députés la com
battent, 'parmi lesquels MM. Ruelhan, Léon
Daudet et, Baudry rt'Asson.
M. Paul de Cassagnac rappelle que la Li¬

gue des chefs de' section s'est prononcée
contre le relèvement de l'indemnité tant que
ne seraient pas payées les pensions des mu¬
tilés. Ii déclare qu'il votera contre.
Le professeur Pinard (Paris) et M. Guérin

(Manche) soutiennent le point de vue op¬
posé.
M, Steeg, ministre ae l'intérieur : Le gou¬

vernement ne peut qu'approuver les motifs
de dignité personnelle et d'indépendance
politique qui ont inspiré la proposition.
Mais il ne peut intervenir dans la question
du budget de l'une ou l'autre Assemblée.
(Applaudissements.)
Le passage aux articles est voté par 382

voix contre 132.
A l'article unique de la proposition de la

commission sont opposés des contre-projets
de MAI. Mignot, Bozeriau et Durand-Debhet,
de M. Duval-Arnouid qui modifient le chif¬
fre de l'indemnité selon les charges de fa¬
mille.
M. d'Iriart d'Etchepare, président de la

commission, combat un système qui abou¬
tirait à des injustices, des célibataires étant
soutiens de famille ou d'orphelins. (Très
biefï I)
Le contre-projet Duvai-Arnould est re¬

poussé par 415 voix contre 122.
L'article texte de la commission est

adopté.
MM. Guy de Mentjou (Mayenne) et Pierre

Joly (Gard) demandent que 1 indemnité sup¬
plémentaire ne soit applicable que lorsque
toutes les primes de démobilisation et les
pensions de guerre auront été payées.
M. Maginot, ministre des pensions : Le

relèvement de l'indemnité et les pensions
ne sont pas des questions liées.
Il reste à liquider et concéder 3 millions

305,000 pensions, mais le ministre espère ar¬
river à liquider cette dette sacrée dans un
délai de deux à trois, ans.
Pour les primes de démobilisation, il ne

reste à payer que 3,400 primes fixes et
150,000 primes mensuelles avec le Maroc et
l'Algérie. Avec le concours des Associations
d'anciens combattants, M. Maginot espère
avoir terminé cette liquidation en juillet.
(Applaudissements. )
Après ces explications, l'amendement est

retiré.
M. Poitou-Duplessis (Charente) soutient

une demande de référendum auprès des élec¬
teurs sur la question du relèvement de l'in¬
demnité.

Le président : Cette demande est inconsti¬
tutionnelle et je dois hri opposer la question
préalable.
On votait sur la question préalable quand

M. poitou-Duplessis 9e décide à retirer sa
motion.
L'ensemble du projet de relèvement de

l'indemnité est voté par 374 voix contre 139.

L'IHDEBtWTÉ PE 720 Fr. AUX EfiPLOyÉS PE L'ETAT
La Chambre a adopté le projet maintenant

provisoirement l'indemnité exceptionnel]e de
720 fr. accordée aux personnels civils de l'Etat.

Leurs dossiers

Les douzièmes provisoires
Paris, 23 mars. — Le projet, de douzièmes

provisoires a été déposé cette après-midi sur le
bureau de la Chambre. Il comporte pour le se¬
cond trimestre de 1920 un ensemble die crédits
qui s'élèvent au chiffre d'environ 9 milliards.
Ce total est inférieur d'un peu plus de 2 mil¬
liards aux crédite qui oifi ôtéjvotés pour le pre-

¥•

Quelques personnes ingénues, sous pré¬
texte que l'Académie française est le der¬
nier salon où l'on cause, s'imaginent que
nos immortels n'ont qu'à attendre dans un
doux a farniente » cette mort qui n'attein¬
dra que leur enveloppe mortelle... Les aca¬
démiciens sont les gens les plus occupés
du monde. D'abord, il leur faut répondre
aux invitations à déjeuner et à dîner, qui
sont fréquentes, prennent du temps et en¬
traînent des digestions laborieuses. Labi¬
che se demandait avant d'être élu à quoi
répondait l'Académie. Quelque temps
après, il était fixé. « Je sais maintenant,
disait-il : on est nourri ! »

On est nourri, et on est chargé de nour¬
rir les autres. Les fondations charitables
à la faveur desquelles un monsieur aisé a
prouvé son amour des lettres, et surtout son
désir de n'être pas oublié, se multiplient
tous les jours. Le souci de leur attribution
gâte les loisirs des académiciens. La fon¬
dation Cognacq vient peser d'un poids
très lourd sur leurs épaules déjà courbées
sous le faix

On sait que la fondation Cognacq est
destinée à attribuer 25,000 francs à des
familles ayant au moins neuf enfants. A
en juger par les doléances des célibataires
endurcis qui déplorent dans les feuilles le
fléau de la dépopulation — on va les repin¬
cer à l'impôt — les familles de neuf en¬
fants sont rares en France. Eh bien, ré¬
jouissez-vous. Elles sont encore assez nom¬
breuses puisque l'Académie a reçu 27,000
demandes. Il faut augurer qu'il y a des fa¬
milles aisées comptant neuf enfants qui ne
demandent pas de portion au gâteau. Et
peut-être a-t-on le droit d'espérer que la
fondation Cognacq incitera les citoyens à
bien faire.
En attenefant, les 27,000 dossiers sont

là, sous leurs chemises, avec leurs innom¬
brables visas, certificats et justifications.
On a calculé que ça fait environ 700 dos¬
siers par tête. M. Anatole France s'étant
retiré sous sa tente. Le métier d'académi¬
cien n'est plus une sinécure. La Maison
qui est au bout du pont des Arts n'est pas
précisément battue par la fameuse vague
de paresse.
L'institution de Richelieu n'est-elle pas

faussée par ces obligations nouvelles ? L'a¬
cadémicien niest plus qu'un vieux petit
employé à l'Assistance publique, à des ap¬
pointements dérisoires. Vons verrez qu'il
va demander une augmentation, comme
tout le monde dans le monde.
Il y aurait une solution généreuse de la

question. Les candidats malheureux aux
prix littéraires seraient embauchés à des
tarifs honorables et chargés de dépouiller
les dossiers Cognacq. L'Académie serait
une manière d'ouvroir intellectuel. Et il y
aurait quelque part enfin un dieu pour les
gens de lettres sans travail, car si
Aux petits des oiseaux, il donne ta pâture.
Sa bonté s'arrêtait à la littérature !

P. ES.
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La reprise des relations avec le Vatican
UNE MISSION DE M. DOULCET

Rome, 23 mars. — On annonce l'arrivée à
Rome d'un diplomate français, m. Doulcet,
chargé d'étudier sur place la question de la re¬
prise des rapports entre la France et le
saint-siège. Ce diplomate a rendu visite au
cardinal Gasparri, à monseigneur Cerretti,
et à monseigneur Tedeschim, chargé d'af¬
faires.

LE CHARGÉ D'AFFAIRES FRANÇAIS
PRESENTE SES LETTRES DE CREANCE
Rome, 34 mars. — m. Douloet, chargé

d'affairas de France auprès du Vatican,
ayant présenté ses lettres de créance au
cardinal Gasparri, a commencé aujourd'hui
ses visites aux membres diu-Corps diplo-
mataqjuoHCèS: le-snibi^jège. ;

Le charbon anglais
et le tonnage allemand

pour la France
Londres, 24 mars. — Les membres du

gouvernement français, MM. Le Trocquer,
Bignon et Thoumyre, venus à Londres pour
y discuter la question des achats de char¬
bon anglais et celle de la restitution de
200,000 tonnes de bateaux allemands récla¬
més par la France, ont été reçus hier par
M. Lloyd George. Le ministre britannique
de ia marine marchande et le contrôleur
du charbon étaient présents.
M. Le Trocquer, interviewé à l'issue de

cette réunion, a fait les déclarations opti¬
mistes qui suivent -,

« Maigre les difficultés actuelles, t-[ue la
Grande-Bretagne connaît eiie aussi, a-t-ii
dit, j'ai obtenu des assurances pour l'exé¬
cution des contrats réguliers passés avec
les importateurs français, contrats qui com¬
portent des prix très notablement inférieurs
aux cours actuels pratiqués sur les mar¬
chés.

» A cet effet, notamment, des instructions
ont été données au contrôleur du charbon
pour qu'il ne soit plus procédé à des réqui¬
sitions inopinées de cargaisons, réquisitions
qui astreignent les importateurs qui les su¬
bissent à substituer à des fournitures ayant
fait l'objet de contrats réguliers des four¬
nitures de qualité quelconque, conclues à
n'importe qupl prix. En ce qui concerne les
quantités n'ayant pas encore fait l'objet de
contrats réguliers et restant à fournir sur
les 18 millions de tonnes promises à la
France, il a été entendu que le Bureau
national des charbons français et les ser¬
vices du contrôleur du charbon examine¬
ront d'urgence et d'un commun accord
les mesures à prendre en vue d'assurer l'a¬
chat direct de ces charbons à prix réduit
pour le compte du gouvernement français.
M. Paul Bignon, sous-secrétaire d'Etat à'

fa marine marchande, a déclaré qu'il était
très satisfait de la tournure qu'avaient pri¬
se ses négociations avec le premier mi¬
nistre britannique. 11 a fait part à M. Lloyd
George de l'émotion qu'avaient ressentie le
Parlement et l'opinion publique en France
en apprenant que sur 500,(XX) tonnes de
navireè ennemis que la France avait ac¬
tuellement en gérance, elle allait être dans
l'obligation d'en rendre 200,000 en vertu
d'accords directs qui ont été passés soit
avec les Etats-Unis, soit avec 1 Italie, scrit
avec le Brésil.
Dans la soiree, une nouvelle réumon a eu

lieu au ministère du shipping, sous la
présidence de sir Joseph Maclay, et à la¬
quelle assistaient, en plus de M. Paul Bi¬
gnon, M. de Fleuxleu et M. Hlpwood, re¬
présentant le Boord of Triade; le capitaine
de vaisseau Chéron et le capitaine die cot-
vette du Chayla. Une base d'accord semble
avoir été trouvée. F.ïle consisterait à nous
laisser l,a très grande majorité des navires
allemands qui nous ont été provisoirement,
attribués en sus die ceux qui nous revien¬
nent de droit comme compensation propor¬
tionnelle de nos pertes, et à en porter la
valeur à notre compte au chapitre des ré-
paraittons. Nos alliés se borneraient à nous
réclamer. le reitouT oe quelques-uns seule¬
ment de ces navires, uniquement afin que
soient observés les principes de l'accord
intervenu avec les Etats-Unis,

L'Allemagne nousmet une quantité
de charbon insuffisante

Paris, 24 mars. — Ainsi que le ministre des
affaires étrangères Ta déclaré à la Chambre,
jamais l'Allemagne ne nous a remis les quan¬
tités de charbon qui devaient nous être li¬
vrées. Et cependant la France avait consenti
à réduire do plus en plus ses demandes. Avant
le coup d'Etat militariste et le mouvement
spartakistes, les livraisons de charbon alle¬
mand variaient, bon mois, mauvais mois, en¬
tre 300 et 350,000 tonnes. Depuis, la fourniture
de houille du bassin de la Ruhr est tombée à
zéro. Elle s'élevait à près de 6,000 tonnes quo¬
tidiennes et autant de coke. C'est donc de 150
.à 180,000 tonnes de moins par mois que rece¬
vra ia France tant que l'agitation durera, c'est-
à-dire plus de 50 % de la livraison antérieure
do charbons allemands !
Nous ne pouvons plus compter, pour pallier

la crise dont souffrent nos usines, que sur la
fourniture tout à fait insuffisante de Cologne
et d'Aix-la-Chapelle, qui nous expédient 3,000
tonnes par jour environ -et un millier de ton-
ïr.esxle-ooke. -

M. Malvy proteste et veut déposer
Paris, 23 mars. — Le programme n'annon¬

ce pas de grandes vedettes aujourd'hui,
mais il y a un lever de rideau inattendu.
C'est M. Malvy qui le fournit. On se rap¬
pelle qu'à la dernière audience, le procu¬
reur général, au cours d'escarmouches avec
la défense, avait dit que sous M. Malvy tou¬
tes les affaires concernant M. Caillaux
étalent étouffées. De Saint-Sébastien, l'ex-
ministre banni a téiégraohié pour protester
contre les paroles prononcées à son sujet
par le procureur général, qu'il met au défi
d'en faire la preuve, ê't demande à être
entendu par la Cour.

Les derniers témoins de l'accusation
Le premier témoin est M. Duplaix direc¬

teur d'un cabinet do nolice privée. Le pro¬
cureur général le presse de questions sans
obtenir de résultat intéressant.
On entend ensuite la lecture de la déposi¬

tion de M- Philippe Kerthelot, ministre plé¬
nipotentiaire, directeur du cabinet du mi¬
nistre des affaires étrangères de M. Briaud.
U a eu l'occasion de recevoir M. Caillaux
une dizaine de l'ois. Celui-ci insista inlas¬
sablement pour obtenir de M. Briand une
lettre attestant la correction de son attitude
pendant son voyage en Italie.
M. Georges Berthouiat, sénateur et direc¬

teur de la « Liberté », vient ensuite, a ia
demande du procureur général, il s'expli¬
que sur une visite que lui fit M. Lenoir père
en 1912.
Après Agadir, ia « Liberté » fit une cam¬

pagne documentée très vive contre M. Cail¬
laux. Quand celui-ci eut démissionné, Al¬
phonse Lenoir vint voir M. Berthouiat et
lui dit que sa campagne avait très impres¬
sionné M. Caillaux et qu'elle était injuste.
Il demanda, en proposant cent mille francs
à M. Berthouiat, de cesser ou d'atténuer la
campagne. M. Berthouiat refusa de se dé¬
shonorer et de déshonorer son journal, et il
fil part des faits à sés principaux collabo¬
rateurs et à des amis.
M. Caillaux répond en niant formellement

qu'Alphonse Lenoir ait été son mandataire.
Il n'a jamais offert d'argent pour arrêter
una campagne,
M. Richemaun succédé à M. Berthouiat.

11 a été l'homme de confiance de Lenoir
père, son collaborateur le plus direct.. 11
rapporte qu'en 1911, Lenoir lui confia que
M. Caillaux l'avait chargé d'aller faire un
voyage a Berlin « en vue d'un rapproche¬
ment avec l'Allemagne», il était question
également d'introduire quelques valeurs in¬
dustrielles allemandes sur le marché fran¬
çais.
M. Camaux affirme qu'il a ignoré le voya¬

ge en question. Mme Fiersheim, la femme
divorcée de Pierre Lenoir, le fusillé de Vin-
cennes, parle également d'un,voyage à Ber¬
lin fait par son beau-père et dans lequel el¬
le l'accompagna. De ce voyage ]e témoin
a rapporté nmpression que Lenoir père
était le négociateur de. Caillaux.
Nouveau démenti de M. Caillaux.
Arrivent alors successivement deux dac¬

tylographes. La première, Mme Fouet,
était employée au journal ia Tranchée ré¬
publicaine », que dirigeaient Landau et
Goldsky. Elle déclare avoir toûclié deux

radio, qui émanait de l'attaché militaire al¬
lemand en Espagne et était adressé au
grand état-major allemand, disait qu'un de
ses agents habituels, qui signait Estrati et
opérait à Barcelone, proposait d® faire ré¬
pandre dans la piesse française des infor¬
mations ayant pour but d'accréditer cette
idée que les Français étaient bien à tort
hantés par Ja peur des espions; que ces es¬
pions n'existaient que dans leur imagina¬
tion, et que, notamment, les crimes d'intel¬
ligences avec l'ennemi reprochés à Bolo et
a Caillaux étaient de pures inventions alle¬
mandes destinées à jeter le trouble dans les
esorits français.
Le procureur général annonce que l'accu-sati-n renonce à la déposition de ses trois

derniers témoins.
De son côté, la défense en abandonne uni

certain nombre.
L'audience est suspendue.

chèques de M. Caillaux pour son journal.
M.' Caillaux ne nie pas qu'il a versé un
jour 600 fr., copime d'autres souscripteurs.
Pour lçs autres sommes, il nie et demande
une enquête. La deuxième dactylographe,
Mme Lewis, était au service de Marion au
« Bonnet Rouge ».
Fin septembre 191.6, raconte-t-elle, un ma¬

tin, Marion est arrivé affolé au journal et
lui a dit qu'il avait passe ia nuit chez
M. Caillaux. (L'accusé pouffe.) U a brûlé des
papiers et ajouté : « Nous sommes f... I Avec
Duval il est allé voir Marx en Suisse et lui
aurait communiqué des renseignements mi¬
litaires. je vais détruire tout ce que j'ai de
lui
Démenti de l'accusé : Pendant tout sep¬

tembre 19.16, je suis resté à Mamers. D'au¬
tre part, Marion a dit au conseil de guerre
qu'il avait déclaré à son chauffeur qu'il
avait passé cette nuit-là dans une maison
de rendez-vous.
Le procureur général : Ii ,v a eu une « aler¬

te » au « Bonnet rouge » à cette époque.
Une intervention de M. D. Delahaye

soulève un incident
Le sénateur de Maine-et-Loire demande à

connaître les sommes considérables que M.
Caillaux a touchées des Sociétés du conseil
d'administration desquelles il faisait partie.
On ne semble pas en avoir tenu compte
dans l'évaluation de sa fortune.
M. Caillaux: Je ne demande pas mieux.

Mais l'expert a constaté dans son rapport,
uue, depuis la guerre, mon patrimoine avait
diminué. D'autres qui ne sont pas sur ces
bancs ont au contraire augmenté leur for¬
tune Tendant les hostilités I (Mouvements.
Agitation.)
Il est décidé que sur ce point on entendra

l'expert Doyen.

A propos d'an message allemand
de T. S. F.

Un officier est à la barre : le colonel Car¬
tier, chef de la section du chiffre à la télé¬
graphe "Sans fil au ministère de la guerre.
Il déclare, sur demande du procureur géné¬
ral, que, le 13 février 1918, son service sur¬
prit un radio envoyé par un poste de T.S.F.
près de Madrid à un poste de Berlin. Ce

Les témoins à décharge
M. Viollette, ancien ministre

A ia reprise, avec M. Viollette, ancien dé¬
puté, ancien ministre, nous entendons le
premier témoin de la défense.
Il évoque en détail la fameuse affaire de

la Société concessionnaire coloniale de Ha
N'goko-Sangha, qui voulait se faire attri¬
buer indûment par le gouvernement fran¬
çais une indemnité de 2 millions 500,000
francs. Le gouvernement français étant iné¬
branlable dans son refus, il N'goko-Sangha
imagina de mettre l'Allemagne dans son
jeu pour obtenir satisfaction en constituant
un consortium franco-allemand, et de nou¬
veau le gouvernement fut l'objet des solli¬
citations impérieuses de la Société. Le mi¬
nistre des affaires étrangères faillit accep¬
ter, mais le ministre dos finances refusa de
payer; la commission du budget, présidée
par M. Caillaux, était hostile également. Le
parti, colonial allemand, qui avait soutenu
l'affaire à fond, éprouva une violente irri¬
tation.

M. Piétri
M. Piétri, actuellement directeur général'des finances au Maroc, étant chef adjointdu cabinet de M. Caiiiaux, alla d'u'rdre deceluilci a Berlin porter à notre ambassa¬

deur, M. Jules Couibon, les informations re¬
çues de M. von der Lancken à Paris.
Le témoin indique que Al. Gain aux avait

bien précisé de dire à l'ambassadeur qu'au¬
cune concession affectant le Gabon histori¬
que ne pourrait être envisagée.
De* questions posées au témoin, Me deMoro-Giafferi déduit qu'il y avait commu¬

nauté de vues entre l'ambassadeur et M.
Caillaux.

M. Àugagnear
M. Augagneur, ancien membre du cabi¬

net Caillaux, déclare que l'attitude de M.
Caillaux était celle d'un président du con¬
seil mettant ses ministres régulièrement au
courant des négociations.
Sur une question qui lui est posée par

M' Moutet, le témoin déclare qu'il n'y eut
jamais de divergences graves entre MM.
caillaux et de Sejves et que la démission de
celui-ci le surprit.
Il ajoute, répondant à une autre question

de M= Moutet, que si l'on n'avait pas traité
en 1911 on pouvait, prévoir les pires éven¬
tualités.

M. Paix-Séailles
M. Paix-Séailles a recueilli comme joui»naliste des renseignements sur les négocia¬

tions d'Agadir, au ministère des affaires
étrangères. Il a eu l'impression que M. de
Selves*faisait une politique qui n'était pascelle de son président du conseil. Bien en¬
tendu, toutes les préférences de M. Paix-
Séailles vont à la politique de M. Caillaux.
L'avocat général, pour éclaire- la cour sur

la valeur du témoignage de M. Paix-Séail-
ies, lui pose des questions sur son attitude
pendant la guerre, notamment sur sa par¬
ticipation de bailleur de fonds aux côtés de
Duval, versant de l'or allemand jusqu'au
bout au « Bonnet Rouge -.
Le témoin reconnaît qu'il a verse 70,000

francs au journal d'Almereyda; mais à cette
époque Almereyda n'était pas suspect; il
fi-ayait avec des membres du gouvernement.
L'avocat général Regnault constate que

M. Paix - SéaiRes a versé 20,000 francs au
« Bonnet Rouge » an moment des révoltes
sur le front, en 19X7.
L'avocat général : M. Paix-Séailles a-t-il

félicité Almereyda de sa campagne ?
Le témoin : J'ai toujours dorin à Alme¬

reyda des notes pour que la guerre fût me¬
née vigoureusement.
Le procureur général : Vous n'avez pas

vu que le « Bon-net Rouge » était défaitiste ?
Le témoin : Non ! (Mouvements.)
Le procureur général : La Cour appréciera.
L'avocat général Regnault ht un plan po¬

litique saisi chez le témoin, qui rappelle de
près le « Rubicon » de M. Caillaux, saisi à
Florence.
La suite des débats est renvoyée à de¬

main.
En chambre du conseil on a repoussé une

proposition de M. 'Brager de la Ville-Moisant
tendant à ajourner d'un mois, à partir du
1er avril, à cause des vacances de Pâques,
la suite des débats.
La Cour a décidé- de s'ajourner du jeudi

1er avril probablement jusqu'au lundi 12 avril.

LES GRÈVES
LA GREVE GENERALE DU TEXTILE

MENAGE DANS LE NORD

Lille, 24 mars. — Toutes les commissions
administratives des Syndicats ouvriers de
la région de Roubaix et Tourcoing ont tenu
mardi soir un Congrès à la Bourse dui tra¬
vail de Roubaix. A l'issue de ce Congrès
auquel M. Lapierre, de t. C. G. T. a pris là
parole, ia grève générale de toutes les cor¬
porations de la région a été votée pour le
vendredi 26 mars, si, à cette date, tous les
patrons du textile n'ont pas engagé de pour¬
parlers avec le Syndicat.
LE TRAVAIL EST COMPLET DANS

LE BASSIN HOUILLER DU NORD

Lille, 24 mars. — Dans le bassin d'Anzin, letravail était complet hier matin dans toutes
les concessions, sauf à Crespin. Au cours d'u¬
ne réunion des délégués à Denain, la continua¬tion du travail a étc votée.

LA SITUATION S'AMELIORE EN ALSACE

Strasbourg, 24 mars, — La grève paraîtentrer en voie d'arrangement. Les patrons etles ouvriers, sans être parvenus à jeter lesbases d'un accord, ont accepté en principe
1,arbitrage de M. Eévy, juge au tribunal deStrasbourg. Le gaz et l'électricité recom¬
mencent à fonctionner.

Les cheminots révoqués
Paris, 23 mars. — La Compagnie d'Orléans'

îait
_ connaître que, contrairement aux afnr-*

mations d'un journal du matin, toutes les sanc-a
•tiens disciplinaires prononcées paa* elle à la '
suite do lu, grève récente ont été en confor¬
mité absolue avec la sentence arbitrale rendue
par M. le Président du conseil, et qu'elle a
apporté dans la révision ultérieure do ces sanc¬
tions un grand esprit de pacification, ramenant
de vingt-cinq à cinq le nombre dos révocations
maintenuAS.

EXTÉRIEUR
EN ESPAGNE

La grève des cheminots
est déclanchée

Madrid, 23 mars. — A midi précis, la
grève s'est déclanchée sur tous les réseaux.
Seuls sont restés à leur poste dans les ga¬
res de la capitale les employés nécessaires
à assurer le service des trains encore en
route et qui terminent ici leurs parcours.
Le train courrier venant de Saragosse

s'est arrêté au milieu de la campagne, au
moment où midi sonnait.
Toutes les gares de Madrid so-nt gardées

par la gendarmerie et les agents. On as¬
sure que le président du Conseil d'admi¬
nistration de la Compagnie du Nord, l'an¬
cien président du conseil Rodriguez Sasm-
pedro, a démissionne.

Vers une solution de la grève
Madrid, 24 mars. — Les Compagnies de che¬

mins de fer ayant accepté en principe la for¬
mule que leur avait présentée le ministre des
travaux publics en vue d'une solution de la
grève, ce ministre a soumis à la signature du !
président du conseil une ordonnance royale-
accordant aux Compagnies une avance rem¬
boursable équivalente à un mois d'augmenta¬
tion de salaires du personnel en attendant la
solution définitive de la question.

EN ITALIE

Le relèvement
de l'indemnité parlementaire

Rome, 24 mars. — La commission parloi
mentaire a décidé de porter à 15,000 lire l'in-
Jtemjùté anBîieUe-. dçs ;dfjaités - "

'!
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Courses à Maisons-Laffitte
MARDI 23 MARS

.Voici les résultats détaillés de la journée t

*ijïLJ»RjPMAî£îyiLI'E vendra aux en-«hères) 4,000 fr., 1.000 mètres. — 1er. Artémis
«G Martin), à M. F. Grumetz; 2e, Colombeile
Plarsh), à M. Riohard Ronan; Se, Idole (E. Al'leïnand) à M. Adrien Wallet.

Créduleu (Bartall), Dollar-Queen
lîTI Adèle), Nonette-de-Dijon (Andouard), Borl
î&ethea) 0lzelette (Glttlas), Milbourg (R,
Gagné d'une encolure; le troisième à unetete.
Artémis (Isard-II et Saléné), est entraînée

par son propriétaire.
, PRIX CALLISTRATE, 7,500 fr., 1.700 mètres,
r- Tic-Tac (F. O'Neill), à M. Jean Arditi;
te, CrUdu-Cœur (G. Bedlbouee), a M. G. Chris-
M^Sfinber s (G- Garner), à M. A.-K.
\ Non placés : Il-en-Veut (Mac Gee), DoJl-Popjl
,(P Allemand).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à deux longueurs.
Tic-Tac (Prestige et Tac-Total), est entraîné

t>a- Deteyer.
PRIX DE HOUDAN (à réclamer), <,000 fr., 3.100

mètres ter, Attale (A. Barbé), à M. A. Fuma.
«ali; 2e, Safi (H. Howes). à M. E. Courveille;
-le. Never-Mind (J. Maiden), au baron Ed. de
Rothschild.
Non placés: Noyon (Gittins), Regombert (J.

Jennings), Senonches (M. Allemand).
Gagné d'une longueur et demie; même dis¬

tance du second au troisième.
Attale (Prestige et Nysa) est entraîné par

ion propriétaire.
PRIX DElATRfc

22,000 francs. — 2,000 mètres.
X High-Splrits (G. Gaxner), à M. A.-K. Ma

bomber.
2. Battersea (F. O'Neill), à M. W.-K. Van-

(Serbilt.
3. Assurbanipal (E. Bouillon), au baron M.

0.e Rothschild.
4. Garde-Noble (A. Woodland), à M. A. Ek-

Bayan.
Non placé: Mal-Luné (E. Doumen).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à une tête; 1e quatrième à six longueurs.
PRIX DE RICQUEBOURG (handicap), 7,500

2,600 mètres. — 1er, Landman (E. Allemand),
M Charles Liénart; 2e, Bouton-d"Alarme (G.

^ellhouse), à M. Marcel Weil; 3e, Êupert (Lan-
caster). à M. N.-E. Ambatielos; 4e, Source-Pure
jfLamoure). à M. A. Eknayan.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

k une encolure.
PRIX DE NEAUFLES, 7,500 fr., 2,000 mètres,

i— 1er, Uenzala (Fruhinsholz), ad baron M. ce
Rothschild; 2e, Gorenfiot (G. Martin), à M.
G. Braquessac: 3e, Avenue-au-Boit (J. Paillas-
sa) à M. G. Christophe.
Non placés: Liquetl (R. Ferré), Halberdeer

(R. Brethès), Louppy (Leplnte), Merry-Mlschief
(Mlcklewalthe), Avessac (E Bouillon), Chami-
ran (G. Thomas).
Gagné d'une tête; le troisième à une encolure.

CHEVAUX Pesage IPelouse
10 fr. I 6 fr.

'Artémis —_..

Colombette
Idole —

...... G.
P.
P.

.._ P.

28 »

19 »
40 »
27 »

14 50
7 50

21 »

14 50

Tic-Tac

Cri-du-Cœur

G.
P.
P.

100 50
25 50
17 »

33 »

12 »

9 50

jAttale ..

Kafl -

* G.
P.
P.

36 50
23 50
28 »

19 50
11 50
23 50

High-Spirits

pattersea
P."

78 50
26 50
13 50

33 »

13 50
7 »

Landman

Bouton-d'Alarme ..

28 »

13 50
13 »

13 50
6 50
6 »

Menzala
9

Gorenfiot
lAvenue-du-Bois ....

Petites

, G.l 80 50
P.| 18 50
P.] 14 »P.| 25 »

nouvelles

33 50

6 50
11 »

S Arabian-Song » a été réclamée avant le Prix
de Fromainville pour 8,001 francs, par M. F.
LaMouet.

■■ •
COURSES DE TARBES

Dimanche 28 mars, à 2 h. 80
Premier Prix Départemental (arabes, an¬

glo-arabes et demi-sang anglo-arabes qua¬
lifiés). — 1,100 fr. Distance, 2,000 mètres.
Prix de 2e classe (Ire série, anglo-arabes

& 50 %). — 3,000 fr. Distance, 1,800 mètres.
Prix de la Société d'Encouragement (2e

série). — 6,000 fr. Distance, 2,400 mètres.
Premier Prix hors classe (anglo-arabes

60 %). 1,000 fr. Distance, 1,800 mètres.
Premier Prix de la Société des Steeple-

jÇhases (régional 3e catégorie, course de
-haies). — 1,500 fr. Distance, 2,800 mètres.

Mardi 30 mars, à 2 fa. 30
Prix de l'Avenir (2e prix départemental.

— Arabes, anglo-arabes et demi-sang anglo-
arabes qualifiés). — 1,100 fr. Distance, 2,000
mètres.
Deuxième Prix hors classe (anglo-arabes

£5 %). — 1,000 fr. Distance, 1,800 mètres.
Prix Rataplan, ex-Grand-Prix des Pyré¬

nées. — 9,900 fr. Distance, 2,200 mètres.
Troisième Prix hors classe (anglo-arabes

50 %). — 1,000 fr. Distance, 1.800 mètres.
Deuxième Prix de la Société des Steeple-

Chases de France (steeple-chase 6e série). —

3,000 fr. Distance, 3,400 mètres.
Lundi 5 avril, à 2 h. 30

Prix de la Société des Steéple-Chases de
France (hors division. — Anglo-arabes de
demi-sang à 25 %). — 4,000 fr. Distance, 2,000
mètres.
Prix de la Société sportive d'Encou-rage-

ment (arabes et anglo-arabes. — 2e groupe).
2,50ft fr. Distance, 1,800 mètres.
Prix du Printemps. — 3,000 fr. Distance,

2,100 mètres.
Prix de la Société des Steeple-Chases de

(France (hors division. — Anglo-arabes de
Idemi-sang à 50 %). — 4,000 fr. Distance, 2,000
(mètres.
Prix du Polygone (course de haies, handi¬

cap). — 2,000 fr. Distance, 3,400 mètres.
• - -

Nouvelle réglementation
de l'exportation des chevaux

Paris. 24 mars. — Un décret fixe de la fa¬
çon suivante les droits à l'exportation des
chevaux : juments et poulains, 800 fr. ; mu¬
les et mulets, 800 fr. ; muletons, 500 fr. ; ânes,
ânesses et ânons, 200 fr. Un arrêté fixe les
catégories d'animaux qui pourront bénéfi¬
cier des dérogations de sortie et indique la
procédure à suivre. Bénéficient des déroga¬
tions de sortie sous le bénéfice de l'acquit
des droits les chevaux, juments, poulains

pouliches de pur sang «t de demi-sang,
jnules, mulets et muletons, ânes, ânesses et
ânons. La sortie des chevaux de trait, sauf
quelques producteurs exceptionnellement
autorisés, reste interdite.

FOOTBALL ASSOCIATION
BORDELAIS CONTRE PARISIENS

Pour parfpire sa forme en vue de la demi-
finale de la Coupe de France qui l'opposera, le
11 avril, au C. A. Paris, la Vie au Grand Air
du Médoc recevra dimanche, sur son magnifi¬
que terrain du Jard-Mérignac, le onze remar¬
quable de la Légion Saint-Michel.

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT DE FRANCE (2« série)

Rayonnais contre Bordelais
En demi-finale de cette compétition, l'A. S.

(Bayonnaise, champion de la Côte Basque, vien¬
dra dimanche marcher au Grand-Louis, route
de Saint-Médard, la Section Burdigalienne,
Champion de la Côte d'Argent.

- C'est une belle bataille en perspective, les
deux équipes étant de valeur sensiblement
égale, et le résultat de la plus grande impor¬
tance, car le team vainqueur sera certain
(d'arriver jusqu'à la finale, qui se disputera le
C5 avril.

Biarrots contre Sabistes
En partie amicale, le S. 'A. Bordelais recevra

.'dimanche, au Stadium, la remarquable équipe
jld-u Biarritz-Stade, dont tous les sportsmen"

ordelais se rappellent la brillante partie four-

hoir évoluer par beau temps les Semmartin,
Fauthoux, Bapsères, Condom, Laitfouret, etc.,
tous excessivement scientifique».

DEMANDE DE MATCHES
g. A. BORDELAIS (3), pour le 28 mars, sur

ton terrain. Ecr. café Saint-Projet, Bordeaux.
ESCRIME

LES CHAMPIONNATS DE LA' SOCIETE
D'ENCOURAGEMENT

Le championnat de fleuret des Juniors a don-
bé le classement suivant:
1. Frie, de la salle Deyvier; 2. Dufau. du ly¬

cée de Bordeaux; 3. Magnaux, du lyée; 4.
Espalier, étudiant; 5. Delas, étudiant; 6. Chau-
Jet, salle Duverdier; 1. Prévôt, salle Duverdier,
Les championnats de fleuret et d'épée au¬

tres catégories se disputeront prochainement.
CYCLISME

U. C. BORDELAISE (U. V. F.),- — La course de
(classement courue dimanche, sur 20 kilomè¬
tres, a donné les résultats suivants: 1. F. Du-
tnercq, en 38 minutes: 2. R. Dumercq, à une
demi-roue; 3, H. Perrier; 4. I.echenaud; 5.
bestal; 6. Raffy; 7. Bonenfant, etc.

Le mouvement corporatif
OHEZ LES COIFFEURS

Les délégations patronales et ouvrières
ont eu une entrevue; un terrain d'entente a
été trouvé et le conflit recevrait bientôt une
solution.
En attendant, un autre salon de coopéra¬

tive est ouvert 19, place Gambetta, premier
étage.

t

!•'Alliance des propriétaires
viticulteurs de la Gironde

_,'Alllano.<

350 memibres adhérents, sFeet réunie Te Ï2
mars 1920 en assemblée générale, confor¬
mément à ses statuts.
M. A. Gantegril, maire de Listrac, le dé¬

voué président de l'Alliance, a été réélu,
ainsi eue les membres de l'ancien bureau :
MM. Chasseloup, le docteur Octave Audu-
bert, Albert tSeignouret, E-V. Lacroix, et
le vicomte de Roquette-Buisson, conseiller
juridique, tandis que MM. L. Quéroudl-Ar-
ctiinard et de Lioncourt acceptaient les
fonctions respectives de secrétaire général
et de trésorier.
Tout d'abord, l'assemblée fait l'heureuse

constatation qu'une législation inspirée par
un esprit nouveau vient enfin de consacrer
le programma fixé par les statuts de 1 Al¬
liance avec la loi sur les appellations d'ori¬
gine qui a donné mission aux tribunaux
de déterminer les limites des régions et
sous-régions de France. ,

Bientôt, les usages locaux, loyaux et
constants se trouveront placés au-dessus de
toute discussion, et le grand commerce bor¬
delais, en collaboration directe avec la vi¬
ticulture girondine, pourra, nous avons tout
lieu de fe croire, prendre définitivement
son essor et développer comme u convient,
loin des obstacles et à l'abri de toute criti¬
que l'exportation nécessaire de nos vins.
En dehors dé ce programme, M. le Pré¬

sident tient à rappeler les interventions de
l'Alliance auprès des pouvoirs publics et
les résultats qu'elle a obtenus.
Il reste, dit-il, encore une question es¬

sentielle : l'organisation corporative de la
viticulture girondine. Au nom de ses ser¬
vices passés, l'Alliance figurera au premier
rang parmi les organismes qui méritent
vraiment d'être appelés à voter pour la
représentation corporative de l'agriculture
girondine.
En fin de séance, de nombreux et inté¬

ressants échanges de vues ont eu lieu en¬
tre les membres de l'assemblée, qui prou¬
vent la complexité des questions que la
viticulture girondine aura encore à résou¬
dre dans l'avenir.

A la Faculté des lettres

Par un récent arrêté de M. le Ministre de
l'instruction publique, M. Le Breton, pro¬
fesseur de littérature française à la Fa¬
culté des lettres de Bordeaux, a été nom¬
mé, à partir du 16 mars courant, maître
de conférences de langue et de littérature
françaises à la Faculté des lettres de Paris.
En félicitant M. Le Breton — que la « Pe¬

tite Gironde » s'honore d'avoir compté au
nombre de ses collaborateurs — de cette
nomination, qui sera certainement suivie
très prochainement d'une titularisation à
laquelle l'appellent et son savoir et son ta¬
lent, nous ne pouvons nous empêcher d'ex¬
primer nos regrets du départ de Bordeaux
de ce maître de haute valeur.
M. Le Breton, après avoir occupé la

chaire de rhétorique au lycée de Bordeaux,
professait à notre Faculté des lettres de¬
puis le 1er octobre 1893. La distinction de
son enseignement lui avait acquis dans no¬
tre Université et parmi nos concitoyens
d'unanimes et profondes sympathies. Elles
l'accompagneront dans le nouveau poste
qui lui est dévolu.

X.a vente du lait
Conformément aux prescriptions du dé¬

cret du 13 août 1919, les laitiers sont tenus,
comme tous les autres commerçants, d'indi¬
quer sur les bidons, en caractères apparents,
le prix de vente du lait.
Ceux qui ne se conformeront pas au décret

précité seront poursuivis correctionnelle-
ment.

Le Bordelais Bernadan
A la réunion annuelle de la Société d'histoire

de la Révolution qui s'est tenue dimanche à la
Sorbonne, M. Lhéritier a analysé les « Tablet¬
tes» inédites du Bordelais Bernadan. Après
avoir présenté l'auteur, qui a joué un rôle actif
dans la Révolution, il a étudié l'œuvre, intéres¬
sant journal qui commence à la veille de la
Révolution pour finir seulement au début du
second empire, et discuté la valeur historique
du texte, utile à connaître et bon à consulter.
Bernadan s'est donné comme un imitateur

de Bachaumont. Le rapprochement est à faire,
bien que les mémoires secrets de Bernadan
tiennent dans un cadre plus local.

Beaux-arts

M. Alfred Smith poursuit avec une sûre
maîtrise, une décision chaque jour plus
heureusement affirmée, ses recherches de
tonalités franches et puissantes dans le
paysage.
La construction générale, — la composi¬

tion, comme on disait naguère, — l'ossature
des terrains et des arbres comme l'at¬
mosphère trouvent ici une traduction éga¬
lement attentive, mais plus simple, plus
large, plus puissante.
Dans des aspects de vallées de la Creuse,

d'âpres sommets, de terrains brûlés, com¬
me dans l'expression plus tendre de mou¬
lins ou de ruelles chantantes de village,
M. Alfred Smith s'efforce de donner à la
couleur, en respectant les valeurs, toute son
intensité. Les amateurs retiendront ces pa¬
ges, qui marquent une date dans l'évolu¬
tion ae l'artiste.

Ge-

Carpentier acclamé à New-York
New-York. 23 mare. — Georges Carpentier,

accompagné de sa jeune épouse et de son fi¬
dèle manager, est arrivé ce matin à New-
lYork. Une foule Immense se pressait sur les

Juais pour saluer à son arrivée le champion'Europe de boxe. Les célébrités du ring lui
souhaitèrent la bienvenue, puis les reporters
l'accaparèrent.

Cercle National

On. nous prie de rappeler que c'est jeudi
25 mars, à dix-sept heures et demie, qu'au-
ar lieu au Cercle National, 14, cours de l'In¬
tendance, la causerie-conversation qui p'a
pu, par suite de certaines circonstances, se
faire la semaine dernière.
M. Georges Bouchon, rédacteur à la « Pe¬

tite Gironde », parlera sur : « Bordeaux au
dix-huitième siècle ; le palais des intendants
et le Cercle National. »
Tous les membres sont cordialement in¬

vités et les dames seront toujours les bien¬
venues.

Fédération girondine de l'alliance
républicaine démocratique ,

Les membres de l'Alliance républicaine
'démocratique (Fédération girondine) sont
priés de se rendre au siège social, 27, rue
des Remparts, jeudi soir 25 mars, à 20 heu¬
res 30.
Une conférence sera faite par M. René

Caillier, avocat à la cour d'appel, secrétaire
général adjoint du groupement, qui traite¬
ra le sujet suivant : « La" République d'hier
et la République de dem lin. » Les adhérents
viendront nombreux à cette réunion, et té¬
moigneront ainsi de leur attachement à une
Association qui fut puissante avant la guer¬
re, dont l'orientation politique correspond
si bien à l'esprit de ce pays et qui entre¬
prend la reconstitution du parti républicain
girondin.

Notre Foyer
32, rue du Commandant-Amould, restau¬

rant : ouvert de 11 h. 30 à 1 hpure, prix
2 francs; de 7 h. 30 à 8 h. 30, prix 1 fr. 50.

Sous les verrous ï
M. Ottavi, commissaire de police du sep¬

tième arrondissement, a mis mardi en état
d'arrestation un représentant de commerce
habitant rue Co-urpon, et un maœuvro do¬
micilié chemin de Peydavant, à Talenoè.
Ces deux individus sont inculpés de vols

qualifiés commis : 1. dans le magasin de M.
Mazelles, rue des Ayres, 69, durant la nuit
du 2 au 3 mars; 2. dans le magasin de M.
Legendre, cours Pasteur, ""4, pendant la nuit
du 20 au 21' mars.
Les deux cambrioleurs ont éi1 envoyés au

fort du Hâ, à la disposition d'un juge d'ins¬
truction.

Lugubre trouvaille
Vers six heures et demie mardi soir, on

a trouvé dans le caniveau de la rue du
Château-d'Eau, à proximité du poste Lam¬
bert, le corps en complet état de décompo¬
sition d'un nouveau-né du sexe masculin.
Le petit cadavre a été déposé à la morgue.
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Carpentier déclara que s'il se présentait cet¬
te année sur le ring, ce ne serait que sous la
direction de Coohran. Il affirma en outre que
son match avec Dempsey clôturerait sa car¬
rière de boxeur.

Avis au public

Un caissier infidèle

// reconnaît avoir détourné 280,000 h.
M. Comuau, chef de la Sûreté, était in¬

formé mardi, un peu avant midi, que le
sieur Fernand T..., trente-deux ans, demeu¬
rant rue de la Rousselle, caissier à la Tré¬
sorerie générale, s'était rendu coupable de
gros détournements au préjudice de cet éta¬
blissement financier.
T... fut appréhendé. Interrogé, il avoua

avoir soustrait en plusieurs fois, et depuis
très peu de temps, 280,000 francs. Le déficit
constaté dans sa caisse serait de 300,000 fr.
T... appartient à une excellente famille.
Mercredi matin, il a comparu à l'audien¬

ce du petit pairquet. Il a renouvelé ses
aveux.
Le caissier avait fondé à Bordeaux un

« commerce de carburateurs » qui était, a-
t-il dit, peu prospère. Il jouait aux courses,
et de fortes sommes. C'est ainsi que mardi
matin, un moment avant son arrestation, il
remit à un bookmaker 10,000 francs.
Le book, qui est connu de la police, est

actuellement en fuite. Il a souvent reçu de
l'argent du caissier et ne lui en aurait rap¬
porté que très rarement.
T... caressait l'espoir de gagner une forte

somme, ce qui lui aurait permis de sortir
peut-être, de la situation dans laquelle il
se débattait depuis qu'il avait commencé
à puiser dans sa caisse.
Les policiers qui connaissent le bookma¬

ker dont il a été question sont unanimes
à dire que ce dernier, eût-il réussi une
fructueuse opération, n'en eût pas fait pro¬
fiter le caissier.
T... est marié et père de deux enfants.

Tous les siens ignoraient sa conduite. C'est
u y a environ cinq mois que l'idée lui vint
de jower aux courses avec l'argent de la
Trésorerie.
Il a été envoyé au fort du iHâ, à la dis¬

position d'un juge d'instruction.

klcfnaUonal des étudiants
près-midi a eu lieu, salle Grlsch,
ïsée par le Cercle international
1 L'assistance était très nombreu-

Ime comportait d'abord un con¬
fit d'applaudir Mlles J. et Th.
ht et M. Michallovitch. Ce fut
Irituelle revue de Mme Fama et
cade : « C'est-il épatant», en un
u actes.
[uterie avec accompagnementEps danses américaines et an-

Entrepôt cambriolé
Des malfaiteurs sont entrés nuitamment

dans un entrepôt situé chemin de Macau et
appartenant à M. Jean Martin, négociant,
domictlé rue Prémeynard, 18. Ils ont fait
main-basse sur divers objets et articles tels
que bols de lit, sommier, outils, rouleaux
de fil barbelé, etc., le tout représentant une
valeur de 400 fr.
Les cambrioleurs entrèrent dans la place

en fracturant la serrure de la porte du
local.

L'enquête préalable
des ï Monte-en-l'Air l

•M. Breas, receveur de Ja régie, s'est
rendu au commissariat du premier arron¬
dissement et a signalé le fait suivant :
Des inconnus ont parcouru, durant la

nuit du 21 au 22 mars, la toiture de l'im¬
meuble portant le numéro 102 du cours du
Médoc, habité par le receveur. Ce dernier
a la conviction que les individus en ques¬
tion sont des cambrioleurs dont le but était
de se rendre compte de l'état des lieux en
vue de pouvoir, quand le moment serait
favorable, pénétrer dans les bureaux de
M. Breas.
Il y a, de fait, par moment, d'importantes

sommes d'argent chez le receveur.
Bref, l'enquête préalable faite par les

« Monte-en-l'Air » n'a servi qu'à éveiller
l'attention de M. Breas, et par suite celle
de la police. Toutes dispositions utiles sont
prises pour empêcher l'accomplissement du
cambriolage projeté.

Des rôdeurs s'amusent
Un douanier blessé

Vers onze heures, mardi, le douanier Pierre
Ducourt, 50 ans, était de planton en compa¬
gnie de son collègue Laplace, 40 ans, rue
Achard, devant la raffinerie Abribat. Des rô¬
deurs vinrent à passer et, sans aucun motif,
pour s'amuser ou se faire la main, tirèrent
plusieurs coups de feu dans leur direction. Du¬
court fut atteint à la nuque par un projectile.
Des agents du poste de police voisin se por¬
tèrent. alors au secours des douaniers et pour¬
suivirent leurs agresseurs, mais sans résultat.
Ducourt, dont la blessure est peu grave, a

était conduit à l'hôpital Saint-André, où on a
extrait la balle.
M. Cornuau, chef de la sûreté, s'est rendu

auprès du blessé dont ii a recueilli la décla¬
ration.

Dans les vitrines de la Grande Confiserie
A. RADIE, 28, allées de Tourny, Bordeaux,
s'entassent les poissans d'avril aux écailles
diaprées ou savoureuses, les cloches chan¬
tant « l'Alleluia », les œufs de Pâques en
chocolat parfumé, soie et dentelles, dont
les flancs abritent les chères merveilles du
bonbon, les porcelaines et cristaux d'art.
Là vous trouverez les meilleurs bonbons,
chocolats et dragées pour baptême, et les
délicieuses Fanchonnettes Bordelaises, créa¬
tion de la Maison 1

L'Etui de 200 pastilles Saccharine "Usines du
Rhône", vendu 2'©o, remplace 2 fols le snere.

Cirage
à la
CIRENAOL

Au Palais
Encore une session supplémentaire

d'assises
En raison du nombre considérable d'affai¬

res renvoyées devant la chambre des mises
en accusation (trente-cinq sont déjà rappor¬
tées), M le premier président de la cour
d'appel a décidé qu'une session supplémen¬
taire d'assises serait tenue à Bordeaux, un
mois après la clôture de la session ordinaire
du deuxième trimestre. Cette session ordi¬
naire devant prendre fin dans les premiers
jours de mai, la session supplémntaire ne
pourra s'ouvrir avant le lundi 7 juin.

Diman(
la fête
des Etudi
se et choi
Le progi

cert, qui
Marix, Gui
ensuite unei

Raymond F(
prologue et
Enfin, une)

d'orchestre,
glaises.
La fête s est terminée vers sept heures du

soir. Elle a été des mieux réussies et fait hon¬
neur aux organisateurs.

Syndicat professionnel des médecins
bordelais

Le Syndicat, qui déjà l'an dernier avait
dû, en présence des difficultés de l'existence,
doubler les tarifs médicaux en usage avant
in guerre,

i constate qu'à l'heure actuelle ces
tarifs majorés deviennent insuffisants de¬
vant la hausse continuelle du prix de la
T'6„,?n général et des frais professionnels enparticulier. En conséquence, et suivant
I exemple des médecins-des autres villes de
France comparables à la nôtre, 11 prévient
le public qu'à partir du, mois d'avril 1920,
les honoraires courants subiront une nouvelle
majoration en rapport avec les conditions
présentes.

Fédération des C. I. M.
Groupement de la 8e région économique
Ainsi qu'il a été annoncé par suite d'in¬

disposition subite de M. Veluard, directeur
de la Fédération nationale, l'assemblée gé¬
nérale qui devait avoir lieu le 21 courant
est renvoyée à fin avril.
Le bureau de l'ancienne section de la Gi¬

ronde étant démissionnaire, les adhérents
qui désirent être candidats au conseil d'ad¬
ministration du nouveau groupement sont
priés de se faire connaître avant le 29 cou¬
rant, au siège social, 13, rue du Couvent.

Fédérations girondines des oeuvres
antituberculeuses et de protection

de l'enfance

INFIRMIERES VISITEUSES DE FRANCE

Après dix-huit mois d'existence, les I. V.
F. croient devoir exposer à leurs généreux
donateurs les résultats de leurs efforts:

29 infirmières ont été diplômées à la pre¬
mière session, en juillet dernier; 19 sont Ins^
crites aux cours de l'Ecole de cette année.
5 diplômées sont attachées aux dispensai¬

res de la ville de Bordeaux.
Près de 600 visites ont été faites à des en¬

fants malades par les infirmières diplômées
bénévoles depuis le mois d'août dernier.
Ces résultats ont été obtenus en dehors de

toute aide officielle par le seul concours de
la charité bordelaise. Le comité des 1. V. F.
lui en exprime sa reconnaissance, et lui de¬
mande de bien vouloir lui continuer son

appui.
Chemins de fer

MIDI, — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite
vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le vendredi 26 courant ies expéditions
non inscrites dans le groupe U, de 4,100 à
4,200. Elle acceptera, mais à destination du
Midi seulement, dans le groupe III, de 5,751
à 5,900.
Nota. — Un régime spécial existant pour

Vlntimille, Hendaye, Irun, Cerbère, Port-Bou,
Tarbes, la ligne Perpignan à Prades, les tram¬
ways de l'Aude et du Tarn, se renseigner à
la gare avant d'apporter les marchandises
Inscrites dans les séries ci-dessùs.
ETAT (ancien Ouest). — La gare Bordeaux-

Saint-Jean (petite vitesse) informe les expé¬
diteurs qu'elle acceptera je vendredi 26 cou¬
rant ies expéditions à destination des ports
de mer seulement dans le groupe ITI, de 2,700 à
2,800.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE

COMMERCE. — Assemblée générale jeudi 25
courant, à 30 h, 30, au siège de la Société, 6
et 8, rue des Trois-Conils.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CORSïCA. — Réunion spéciale le jeudi 25

courant, à 18 heures, au siège, 42, allées d'Or¬
léans.
ASSOCIATION AMICALE DES PROFES¬

SEURS DF. GYMNASTIQUE DE LA GIRONDE,
— Assemblée générale dimanche matin 28
mars, à a heures précises, à l'Athnéée.
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE PRATIQUE

DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE. — Liste
des numéros gagnants de la tombola :

85 6551 0931 1666 4695 8201 3418 6442 2113 5206 6891
7474 4357 9445 6398 4479 6883 6821 6514 620 7016 6846
4543 3935 6857 7641 5309 6919 4906 8006 8531 2378 847
5588 8720 3375 9411 8459 79S7 3606 5002 7568 5997 4687
6680 3738 6160 4415 5425 8422 4553 7465 2630 4375 7308
309 5499 8342 6783'1319 5329 6402 6543 6359 6903 1535

4002 8238 3258 3445 9645 805 8054 8515 1773 7528 4994
978 1551 4099 7059 3726 9707 6284 5116 6988 5913 5597

5227
Les lots seront réclamés chez le président,

s, rue de l'Observance, tous les jours, sauf le
samedi et le dimanche, à partir du lundi 29
mars. 4
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. - ENTOMOLO¬

GIE AGRICOLE. — Pat suite d'une indisposi¬
tion de M. J. Feytaud, la conférence qui de¬
vait avoir lieu jeudi 25 mars est renvoyée
après les vacances de Pâques au jeudi 15
avril.

FACULTE DES LETTRES. — Conférence
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon¬
dation municipale). Professeur, M. Courteault.
Leçon du jeudi 25 mars, à trois heures et
demie : les Pyrénées de la fondation de la
Société Ramond (1866) à la création de l'ob¬
servatoire du Pic du Midi (1874:,

RHUM
CHARLESTON

informations

Malgré le commencement d'incendie qui
s'est déclaré dans ses laboratoires de pro¬
thèse, la Clinique Dentaire Moderne, 14, pla¬
ce des Grands-Hommes, continue tous ses
travaux comi/.e par le passé.

Les employés de commerce
de Bord eaux ei l'Ixnpô

Dans sa séance du 16 février 1920, le Comité
intersyndical des employés de commerce de
Bordeaux, composé des Associations suivantes-
Chambre syndicale des employés de commercé
de Bordeaux, Syndicat des employés, cour¬
tiers, experts et sous-agents des Compagnies
d'assurances terrestres et maritimes; Syndicat
des employés di banque et de bourse de la Gi¬
ronde; Syndicat professionnel des employés
de la Gironde; Syndicat professionnel fémi¬
nin la Gerbe; Syndicat professionnel féminin
la Ruche :

Considérant qu'en présence des nécessités
sictuelles le travail doit, dansa une mesure équi¬
table, participer à l'impôt; mais qu'en raison
du renchérissement incessant du coût de la
vie, la base d'exonération de 2,500 francs pour
les villes de 100,000 habitants est nettement in¬
suffisante, émet le vœu quo la base d'exonéra¬
tion soit portée à 8,000 francs, somme corres¬
pondant aux salaires proportionnels moyens
d'avant guerre.

Chambre de métiers
Jeunes gens, apprenez un métier et choisis¬

sez-le en rapport avec votre santé, votre ins¬
truction, vos aptitudes, vos qualités. Ne choi¬
sissez jamais un métier dans lequel vous ris¬
queriez d'être Inférieur à votre tâcfoe et d'ê¬
tre un raté.
S'adresser à la Chambre do Métiers de la

Gironde et du1 Sud-Ouest, 91, rue Paulin. Tous
renseignements toujours gratuits.

Admission au piyianéemilitaire
Les familles d'officiers en activité de service

ou de complément tués à l'ennemi ou décédé6
des suites de leurs blessures, désireuses de
faire admettre leurs enfants au concoure d'ad¬
mission au Prytanée militaire, sont infor¬
mées que les inscriptions se feront du 16 avril
au 16 mai, terme de rigueur.
Pour la nomenclature des pièces à produire

et tous autres renseignements, s'adresser à
la préfecture de la Gironde, 4e division, 3e bu¬
reau.

Commission administrative
des hospices

A partir du 1er avril 1920, le paiement des
opérations chirurgicales et des pansements,
d'après un tarif élaboré par la Commission
administrative des hospices, sur avis favo¬
rable du corps médical des hôpitaux, devra
être effectué par les malades payants à leurs
frais ou aux frais de tierces personnes, hos¬
pitalisés dans les hôpitaux de Bordeaux.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, à 8 heures précises, quatrième du
grand succès : «Marouf, Savetier du Caire».
Vendredi, en soirée de gala, première repré¬

sentation de « Madame Butterfly », avec Mlle
Suzanne Ceebron (de l'OpérarComique), M.
Fernand Lemalre, M. H. Raynal, M. Laroche,
Mlle Dhamarys, MM. Révaldl, Ricard, Mlle Ca-
zeneuve, M. Cormerais. Le spectacle sera ter¬
miné par la création de j le Jardin d'Amour»,
ballet-pantomime en un acte de M. Georges
Razigade, avec Mady Pierozzl, L. Maritza, etc.
Samedi, cinquième de «Marouf, Savetier du

Caire ».

Dimanche, en matinée, à là demande géné¬
rale, «Sigurd»; en soirée, «Manon».
Location ouverte à partir de jeudi matin, à

dix heures.

APOLLO

Tout le monde connaît l'opéra agréable¬
ment comique de Blanquette, « Surcouf » et
ses types populaires de Gairgousse et Fla¬
geolet. Pourtant, cette œuvre garde sa fraî¬
cheur et son attrait. Un nombreux puihlic
a cordialement applaudi mardi soir, à
l'Apollo, Mme Lucy Raymond, chanteuse
experte et comédienne enjouée, et M.
Frantz Caruso, qui campa avec son habi¬
tuelle aisance un Surcouf dé belle allure.
M. Chambon prêta au personnage de Fla¬
geolet les sonorités de sa voix assouplie
aux nuances les plus délicates. Mme Le-
jeune, MM. Gamy et Mario rivalisèrent de
verve et d'entrain. Une attraction des plus
curieuses au deuxième acte, M. R.-M. Hy-
mack, et le ballet du troisième acte dansé
par les gracieuses ballerines Andrée May,
Marguerite Andreau et Yvette Soleil, com¬
plétaient un ensemble de choix.

Mercredi et jeudi, à huit heures un quart
précises, «Surcouf». Vendredi et samedi, pourla première fois de la saison, «les 28 Jours de
Clairette », le joyeux vaudeville opérette de
Victor Roger. Dimanche, en matinée, « Sur¬
couf»: en soirée, «les 2S Jours de Clairette».
— Lundi, « les Mousquetaires au Couvent ». A
toutes ces représentations paraîtra en inter¬
mède, pour la première fois en France, M. R.
Hymack, dans sa création de «l'Anglais em¬
barrassé ».

BOUFFES
Mercredi et jours suivants, « l'Ecole des Co¬

cottes ». avec son exauise interprète Yahne
l.ambray. Dimanche, unique matinée de « l'Eco¬
le des Cocottes ». Prudent de louer, ainsi que
pour les autres galas, qui seront donnés dansl'ordre suivant : Du 24 au 1er avril, « Chou-
quette et son As». Du 3 au 5 avril, «Prime¬
rose ». Le 6 avril, « la Présidente ». Le 7 -avril,
« les Maris de Léontine ». Le 8 avril, « la Sacri¬
fiée » et «Feu la Mère de Madame».

TRIANON
Mercredi et jeudi soir, deux dernières re¬

présentations de la spirituelle et légère co¬
médie de Bourdet, « le Rubicon », aver sa
charmante interprétation : Mmes Jane Lobis
et Diska, MM. Hariey et Bonal en tête. C'est
un succès pour l'auteur et ses excellents in¬
terprètes. Jeudi, à trois heures, dernier con¬
cert avec le quatuor Gaspard et Jacqueline
Ramat. Vendredi, «l'Enfant du Miraole ».

SCALA
Trois finales somptueux : « Les Frises ani¬

mées », « Athènes au temps de Périclès » et « la
Danse à travers les Ages», font de la revue
« Bordeaux qui rit ! » un spectacle feerique.
On commence à huit heures et demie précises.
Location sans frais.

ALHAMBRA
M. Henri Broca, un nouveau venu à

l'Alhambra, apportait cette semaine sa col¬
laboration au revuiste expérimenté et fé¬
cond qu'est M. Jean Valmy. L'oeuvre de
ces deux jeunes auteurs, «Ah! Fil Fil»,
une revue pétillante d'esprit et de bonne
humeur, a été jouée dans la note gaie et
artistique qui est celle des interprètes de
l'Alhambra, M®<* Chabry, Deroye et Jafiet-
te, MM. Willy Garrigue, Verva et Retoal. Le
public a ri du meilleur cœur et fêté tout
ensemble de ses bravos chaleureux, au¬
teurs et interprètes.

Le Carnet de ta Femme
Une lectrice « Parisienne » m'a écrit pour

avoir notre avis sur la tenue masculine à
une matinée dansante. Avant de lui répon¬
dre, j'ai consulté le directeur du «Modem
Style», publication exclusivement réservée
au sexe fort, et voici son avis: «Veston
ou smoking, pas l'habit. »

« Titania » demande quelle était la mise
de Carpentier poux son mariage à la mai¬
rie ; jaquette noire, pantalon à rayures fon¬
dues, pelisse à col châle en fourrure, haut
de forme, gants blancs. Mme Carpentier
était toute de blanc vêtue, elle avait un cha¬
peau noir.
Avec le printemps, les fleurs et les plantes

médicinales vont é-clore. Je conseille à mes
lectrices de les cueillir précieusement, le
moment venu. On peut gagner beaucoup
d'argent par ces cueillettes et s'organiser
à peu de frais une pharmacie chez soi. La
vertu des plantes est prodigieuse. En voi¬
ci un exemple qui se rapporte aux yeux.
Bien avant 1850, un ophtalmologiste célèbre,
comprenant le parti à tirer de certaines
plantes fraîches, arriva, par des procédés
spéciaux, à créer un milieu où les germes
de maladies ne peuvent vivre, et bientôt,
des plantes poussées ici et là, à la grâce de
Dieu, et ramassées par des humbles, soula¬
gèrent Bien des maux, avivèrent bien des
regards, arrêtèrent larmoiement, inflamma¬
tion, etc. Le savant fit des disciples. J'es¬
père que mes indications feront des mois¬
sonneuses.
Contre 6 fr. 50, réclamez l'Eau Minhavez,

souveraine contre toutes maladies de-s yeux
et paupières. Pharmacie Pillot, rue Bastien.
Le,page, 5, .Paris.
Lés Parfums Arys, que l'on trouve par¬

tout, sont excellents, mais il faut savoir les
employer. Plus une essence est fine et -con¬
centrée, moins il en faut. Avis à celles qui
se parfument au point de gêner leurs voi¬
sins. Un parfum doit se laisser deviner,
non s'imposer. Il en est de même de la
Crème Teindelys. qui fait le-s femmes si
jolies et donné à tous les épidermes un
éblouissant éclat de jeunesse.
Comme teinture progressive, « Madame

Véronique », je vous engage à réclamer à
la Falculté dé Beauté : 3, rue Huguerte, 30,
allées de Tourny, Bordeaux, le Régénéra¬
teur à base de quinquina. Résultat à la
troisième opération.
Comme Lait de Reauté, «un groupe de

trois Basquaises », pas d'hésitation. Em¬
ployez le Véritable Lait de Ninon, qui existe
eij trois teintes : blanc, rosé, rachel, Par¬
fumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Septem-
bre, Paris. Oui, on portera cet été beau¬
coup de tissus à fleurs, à rayures et du
foulard, du crêpe marocain, des ceitures
drapées nouées derrière en un nœud volu¬
mineux.

ROLANDE.
«Jeune Laideron ».— Parce que vous aveî

des points noirs... des tannes, sur votre
visage de vingt ans ! Vo-us riez ! Et l'Anti-
Bolbos, qu'en faites-vous ? U vous dé-bar-

i tassera vite des gêneurs. Parfumerie Exo-
j tiqu-e, 36, rue du Quatre-Septembre, Pa/is.

Quinquina POKER, le meilleur tonique
pour votre famille et pour vous.

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
j Fabrication et adaptation parfaites. — Réparations
immédiates. Ubis, pl.des G<i».Honimes. Prix modères

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Jeudi 25 mars

Pleine mer : Matin, 9 h. 34; hauteur, 4 m. 75. —
Soir, 22 h. 3: hauteur, 4 m 65.

Basse mer : Matin, 5 h. 35; hauteur, 0 m. 10. —
Soir, 17 h. 59; hauteur, 0 m. 10.

maire de Bordeaux; le général de Pouydra-
guin, le colonel Picot, député de la Gironde.
Projections de vues inédites et sensationnel¬
les. Partie théâtrale et musicale.

Mercredi, en soirée, grande conférence 'orga¬
nisée pair IPAssooiatlon des prisonniers de
guerre, présidée par M. Phillppart, maire de
Bordeaux; le général de Pouyaraguin, le co¬
lonel Picot, député de la Gironde. Projections
de vues sensationnelles et inédites, partie de
concert, musique militaire, comédie «Manu
Militari ».

ALCAZAR
Samedi 27 et dimanche 28 mars, «Le Cour¬

rier de Lyon ». A noter deux tableaux à effet :
« L'Attaque de la malle-poste » et « la Marche
au Supplice ». Interprétation originale, mise
en scène très fouillée, comme il est d'usage
dans la maison.

UNION ARTISTIQUE DES P. T. T.
Le concert organisé par l'Union artistique

ds P. T. T. a obtenu un grand succès. Plus
de cinq cents personnes ont chaleureusement
applaudi les artistes. Le chansonnier Fantasio
remua l'assistance avec son poème en faveur
des Amis du Béquet. Le public y répondit
avec générosité. Cette journée de plaisir prit
fin par une sauterie.

LA FETE DE L'A. DU LYCEE
L'Association des anciens élèves du lycée

rappelle à ses membres et amis que sa fête
annuelle aura lieu jeudi 25 mars, à trois heu¬
res, salle Franklin. An programme, deux pié¬
cettes gaies, jouées par la compagnie Gran-
gier, et un intermède - avec Mlle Mulle, violo¬
niste; Mme Fournier, !e joyeux Laban, le ba¬
ryton Caxuso et le ténor pianiste et compo¬
siteur Fernand Lemaire. Location chez Ber-
mond et places à l'entrée.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
(Association des Concerts classiques)

Samedi prochain 27 mars, à 15 h. 30, au
Grand-Théâtre, festival-concert (80 musiciens,
sous la direction de M. Crocé-Spinelli, direc¬
teur du Conservatoire), avec le concours de
l'admirable cantatrice Mlle Marcelle Demou-
geot, de l'Opéra; -du parfait chanteur M. Félix
Lasserre, du Grand-Théâtre de Bordeaux, et
de l'éminente pianiste Mme Lucie Caffaret,
soliste des Concerts Colonne et Lamoureux.
Cette virtuose, qu'on n'a pas entendue à Bor¬
deaux depuis six ans, et qui a fait, en 1919 et
1920, de nombreuses tournées en Espagne, Por¬
tugal et Hollande, où elle fut accueillie triom¬
phalement. jouait de nouveau aux Concerts
Colonne il y a quelques jours, et y suscitait
le plus vif enthousiasme.
Au programme, outre la «Symphonie en

soi mineur». d'Edouard Lalo, des œuvres de
Wagner, Chabrier, Saint-Saëns, Bruneau, Ra¬
vel, Schubert, Liszt, Sacchini et Bellinl.
Prix des places: 11 fr., 10 fr., 9 fr., 7 fr., 5 fr.,

4 fr., 2 fr. — Pour la location, s'adresser qu
Grand-Théâtre (péristyle, côté rue Esp.rit-des-
Lois), les jeudi 25 et vendredi 36. de 10 h. à
15 heures, et le samedi 27, de 10 heures à midi

SOCIETE POUR L'EXTINCTION
DE LA MENDICITE DANS BORDEAUX

Un concert de charité, organisé par le maî¬
tre G. Sarreau, sera donné le Jeudi-Saint 1er
avril, dans la chapelle de l'asile Terre-Nègre.
Ce concert, si suivi par la population borde¬

laise. réunira comme par le passé les meilleurs
artistes.
Un avis ultérieur fera connaître le jprogram-

me du concert ainsi que le nom des exécu¬
tants

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi. Mariage de Mary Tigre Sacré, attract.

SPECTACLES du 2<£ mars
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Marouf.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Surcouf.
BOUFFES - ! h, 30 : L'Ecole des Cocotte».
TRIANON. - « 11. 30: Le Rubicon.
SCALA. — 8 h 30 • Bordeaux qui rit ', revue.
ALHAMBRA. — 8 fa. '30 : Grande conférence.
ALHAMBRA-DANG.— 8 h. 30 : Danse Jazz-Band.
SKATING PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

HliETQUIiil M,Plaça Bambetfa
IVICOnflnU (anglePorte-Dijeanx).
*MABRRES DE CARRARE

ÉTAT CIVIL
DECES du 23 mars

Mme Martin, 29 ans, rue Bourbon, 91.
Pierre Sarradet, 54 ans. .ue Leyteire, 31.
Henri Glraud, 63 ans. rue Cltran, 2.
Jean Lacoste 64 ans, rue Lacornée 32.
Raymond Lafitte, 64 ans, 10, rue Savigne-
Chanteloup.

Mme Brassaud, 65 ans, chemin de Pessac, 0.
Joseph-Fabre, 67 ans., P. V.-Emmanuel-III, 36.
Mme Prat, iw ans, rue Lucien-Faure prol., 76.
Pierre Loignon, 70 an?, rue Mouneyra, 70.
Vve Souchez, 73 ans, rue des Bouviers, 33.

'ANNIVERSAIRE M,m»,Armand Mo>ne, Mnnniltnoninc et Mme Moine. M. et
Bonnecaze, Mm» veuve Moine, M. et Mm» Au-■tloire, M. et Mm» Meynard, M. Albert Bonne,
ont® et sa fille, M. et Mme Boiteau Mme veuve

ont la douleur de faire part à leur!
T fs ontC°é^lïnces ,de ,a perte cruell«qu lis ont éprouvée en la personne de

M. Armand MOINE,
disparu le 26 mars 1918, à Crémery (Somme*,à l'âge de 29 ans.

Economisez en faisan! feindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téléph. 15-to

CONVOI FUNÈBRE 'fille, l'es familles
Loubiat, Suberbie, Raymond, Pasquet et Viger.
prient leurs amis et connaissances d'assister
aux obsèques de

Mme J. FABRE, née LOUBIAT,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le jeudi 25 mars,
en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 29,

rue de Patay, à trois heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à quatre heures.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE S.V,"
Roger, Alice Laudouar et leur famille prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Valentin-Ernest-François BRUN,
ui auront lienleur frère, beau-frère et oncle, qui auront

le jeudi 25 mars, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se à sept heures trois quarts, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gênér., III, c.fAlsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Clarville et leure en¬
fants, M. et Mm« G. Rousseau et leurs enfants,
M et Mme e. Jolly et leurs enfants. Mme veuve
J. Clarville et ses enfants, Mme veuve L. Hu-
guet, les familles Lafitte et Castagnet prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm veuve Auguste CLARVILLE,
leur mère, grand'mère, tante, cousine et amie,
qui auront lieu le jeudi 25 mars, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se à neuf heures et demie, d'où le convoi fù-
nèbre partira à dix heures.
Pompes funèb. gênér., <il, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mm» Armand
de Recondo, Mm»

veuve de Léjarraga (de Dilbao), M. et Mm»
Gérard de Reconilo (de Reims), M. et Mms
Camille Roques, M. et Mm» Francisco de Léjar¬
raga et leurs enfants, le docteur Camps, Mme
et leurs enfants, M. et Mme ne Erquiaga, MM.
Meliton et Pierre de Léjarraga, Mu® Madeleine

sister aux obsèques de
Mme veuve de RECONDO,

née SAINT-GAUDENS,
leur mère, belle-mère, grand'mère et sœur,
qui auront lieu le jeudi 25 mars, en l'église
Sainte-Marie (La Bastide).
On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue

Sainte-Marie, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE 'Loignon prie ses
amis et connaissances de lui faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Charles LOIGNON,
représentant de la M°n Fenaille et Despeaux,
son époux, qui auront lieu le jeudi 25 mars, en
l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 49,

rue Mouneyra, à neui heures un quart, a ou
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, l'inhumation au¬

ra lieu à Talence.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121 f c. Alsace-Lorraine,

ANNIVERSAIRE ««««g
KVrêMîT'fs,1;»""''

M. François GEORGES.
La famille assistera à celle de dix heures.

légale). samedl 27 mars, à neuf heures (heure
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

REMERCIEMENTS L-
|ère Charles Prieur?' Fre^n^l
MrnT°F Snnrhf#î'7a HeSrl Mallet, et leurs fila»
Mallet, la famille Ricaud"remercient*siîmôr£
^assistor^auï'obsLîues'de1" ^ faH

Mme ,jean LEBRAT, née CAURET.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

rircoqnManceSymPatWO ^douio^
Ience dTsTa $*<&&&M?"" d# T*

BOURSE DE PARIS
du 23 mars 1920.

BULLETIN FiNANCIEt*
Le marché tendait, dès l'ouverture, à se rs(A

fermir, et le volume des transactions peut être
considéré comme satisfaisant, surtout au par.
quet. On notait la reprise de nos rentes, la fer.
metê des phosphates, sucres, banques et mé-
tallurgiques. Valeurs d'électrioité achalan¬
dées. Transports en commun fermes. Rio en
reprise En coulisse, bons achats en de Beers,caoutchoucs et mines d'or. Valeurs russes
beauooup plus actives. Mexicaines et ég
nés en progrès. Coloniales soutenues,
de soie reoherchées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 88 20: 4 1917 75»

4 % 1918 libéré, 71 70; 3 58 15;' Obi? 4 % Cil
S.rtrt e4, Cré„d!t national, 504 50: Afriqueoorid. française, 341 50; Tunis 1892, "A" "

nlenre

nnuiiA! CIIMÈDDE La Société de Propa-ibUNVUl ruNeDne gation de l'Instruc¬
tion invite ses membres à assister aux ob¬
sèques de son regretté président,

M. Henry GIRAUD,
qui auront lieu le mercredi 24 courant, en l'é¬
glise Sainte-Eulalie,
Réunion à neuf heures un quart, 2, rue Ci-

tran; départ à neuf heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE Bordenave, MUes Fer¬
nande, Jeanne et Raymonde Bordenave, M.
Georges Mangieu, M'ie Yvonne Mangieu, M. Cal-
déron prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gaston BORDENAVE,
leur époux, père, oncle et amj, qui auront lieu
le jeudi 25 mars, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue

Elie-Gintrac, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèb, génér., tu, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE m°'*. £."*£
Martin, M'ie M.-T. Martin, Mme veuve J. Videau,
M. et Mme Emile Milon, M. et Mme paul Milon
et leurs fils informent leurs amis et connais¬
sances du décès de

M. Erneat MILON,
leur époux, père, beau-père, gendre, frère,
beau-frèrt;, oncle et grand-oncle. -
Les obsêqutes auront lieu le jeudi 25 mars, à

dix heures, en l'église de Cestas (Gironde).

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Maibon'
M et Mme Oscar Lassus, M. et Mme Delbalat et
leurs enfants, M. et Mm» Biotte prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean LASSUS,
leur époux, père, beau-père, grand-père et on¬
cle qui auront lieu le vendredi 26 mars, en
l'église Sainte-Croix. *
On se réunira à la maison mortuaire, 120,

cours de la Marne, à huit heures un quart,
d'où le oonvoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Arnaud et
leurs enfants, Mme veuve Monicard, Mme veuve
Aug-ey, Mme veuve Lêveillê, Mme veuve Ar-
dopin, les familles Ardouin, Grondin et Pe-
marton prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» Adrienne AUGEY,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
fille, belle-fille, sœur, belle-sœur et cousine,
qui auront Heu le jeudi 25 mars, en l'église
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 80,

oours Gambetta, à deux heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pom; s funèbres générales (Sero. de Talence),

Grande yarièté de Postiches légers, naturels,
AU HAYON D'OR. Salons de coiffure (angle
cours Victor-Hugo-Sainite-Cathcrine). — Spé¬
cialité de coiffures ville et théâtre.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, appliqués par n LE
PHÉNIX», Compagnie française d'assurances
sur la vie (entreprise privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; a Libour-
ne, M. Marès, 20, rue Iules-Simon.

4>~

Petite (Correspondance
— Edouard, 3535. — Adressez-vous à la mairie.
— Blaye. — 1. La médaille militaire. — 2. Ru¬

ban et médaille. — 3. «Journal officiel» du 4
novembre 1919.
— G. C., 1903. — 1. Votre pension doit être

de l,30o fr. — 2. Depuis la mort de votre mari.
— 3 . 300 fr. par an jusqu'à l'âge de 18 ans. —
4. Même point de départ que pour vous.
— E. C., 28. — 1. Si sa conduite a été bonne,

oui. — 2. La loi ne s'y oppose pas.
— Pepito. — Un projet de loi est en prépara¬

tion. Pour le moment vous pourriez deman¬
der un secours au générai commandant la
subdivison.

— Grand mutilé. P. G. 47. — 1. Oui, depuis
le vote de la nouvelle loi sur les pensions. —
2. Demande au maire aver photographie.
— Mère désolée. L. F. — Vous n'avez qu'à en

faire la demande en joignant l'avis de décès
de votre fils.

— I. C. G. S. 596. — Non mais d'ici là il peut
y avoir de nouvelles Instructions.

— France, 1916. — 1. C'est le taux le plus élevé.
Il y a ensuite le taux normal et le taux de
reversion. — 2. Pour les ascendants, un seul
taux. — 3. A la sous-intendance.

MAITRE - JACQUES.

HUIO I1C nÉPÈC Mm6 yeuve J. Baylâc,
AVIO UE UEUE© Mme A. Baylac, M. et
M»» Fuzier et leur fille, les familles Bordena¬
ve, Lastes et Laborde ont la douleur de yous
faire part de la mort de

M. Albert BAYLAC,
maréchal des logis au 4® cuirassiers à pied,
décoré de la croix de guerre (2 citations),

tué à l'ennemi, le 9 uin 1918,
au combat du Piémont, à l'âge de 32 ans.
Remercient les personnes qui leur ont fait

ou feront parvenir des marques de sympathie,
Les messes ont été dites dans 1 intimité.

Allie ne néfiéc Mmo Georges Bossuet.
Allo UE UEIiCOM. Jacques Bossuet, no¬
taire à Bordeaux; M. Pierre Bossuet et M. Ro¬
bert Bossuet ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils
.viennent d'éprouver en la personne de

M. Georges BOSSUET,
notaire honoraire,

Il n'a pas été adressé de lettres de faire part,
le présent avis en tenant lieu,

REMERCIEMENTS ET MESSES
M Edouard Turrei, M. et Mme Roger Turrel

et leurs filles, M. et Mme Gabriel Turrel et leur
fils, le capitaine et Mme René Serant et leur
fils M et Mme pierre Boubée et leur fille, M.
Gaèriel Desjacques et ses enfants. Mme veuve
Trion et ses enfants, Mme yeuve Combes, M. et
Mme Jules Turrel et leurs enfants, M. et Mme
Georges Turrel, veuve Albert Turrel et
son fils, les familles Desjacques, Pédegaye et
Louche remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
Mme Edouard TURREL, née DESJACQUES,
et les informent que les messes qui seront di¬
tes le vendredi 26 mars, en l'église Saint-Mar¬
tial, seront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèb, génér., lit, c. Alsace-Lorraine.

5 %' 1902, 385 ; Dette'ottomane uniffëe. œ.1
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien,

§ï 'j Sîi ?°°i Midi, 795; (aci. de jouiss.; 395:Nord, 99d (act. de jouiss.), 605. Ouest, 690; Ània-
lous, 675.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).t- «»«.

-.Algérie>
. - • -

„ - lsc6mDte,*l,F0O;eCrédftfoncier, 880; Société marseillaise, 785; Crédit
mobilier, 590; Société générale, 744; Banque
Française,- 357; Banque de l'Union parisienne
L490;gBanque de l'Indochine, 2,100; Banque ot-
tomaTR, 771; Banque française Rio Plata 5U;
Foncier égyptien, 1,105.
VALEURS DIVERSES (Aotions). — Comp

des métaux, 1,400; Cie générale des eaux, 1,220,- ~
fie générale transat, ordin., 560; prior., 505; "
Messageries Mar. ordin., TOI; Méropoliain, 410j
Nord-Sud, 158; Omnibus de Paris, 660: Seli -

çaise des Chargeurs Réunis, 2,190; Cie du Bo>
léo, 1,025; Compt. et mat. d'usines à gaz, 780i
Creusot, 3,950; Dynamite- centrale, 1,045; Fives-i
Lille, 3,450; Forges et Chantiers de la Méditer.,
1,165; Gaz pour la France et l'étrai
Mines de Malftdano, 640: Mines de
1,165; Gaz pour la France et l'étranger, 399;
Mines de Malftdano. 640; Mines de Mokta-el'
Hadid, 4,610; Nickel, 1,990; Penarroya, 2,270fSay ordm., 1,380; Distribution parisienne, 395;
Electricité de Paris, 490; Rio-Tlnto, 3,300; Naph-
te russe, 655; Télégraphes du Nord, 1,195.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). -

Paris 1865, 559; 1871, 358; 1875, 471 50; 1876 4701
1892, 230; 1894-96, 229 75; 1S98, 260; 1899, 249 50*
1904, 272 25; 1905 , 305 ; 2 3/4 1910, 234 25; 3 % 1910
246; 1917, 508; 1919 lit)., 491
CREDIT FONCIER. — Communales 1879 , 418:

1880, 450; 1891, 269; 1892 , 306; 1899, 300; 1906, 325;
1912, 175 50; 1917 lit)., 325; 1920 lib. 522; 1920 tiori
lib., 498 Foncières 1879, 457; 1883 , 305; 1885, 302*
1895, 315; 1903, 336; 1909, 176 25 ; 3 1913, 360; 4 3
1913, 417; 1917 lib., 325.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 85; 1888,

95.
CHEMINS DE FER. — Est 3 %, 308; nou¬

velles, 298; Midi, 305; dito nouvelles, 308; Nord,
4 %, 378; dito 3 %, 312; dito nouvelles, 317'
Orléans 3 %, 335; dito 1884, 308; dito 2 Aà, 307 90|
Ouest, 3 %, 300; dito nouvelles, 303; dito 2 t*,,
265; Ouest-Algérien, 275; Paris-Lyon-Méditerra
née, fusion, 303; dito nouvelles, 306; Sud de la
France. 266; Ch. de fer et port La Réunion,
275.
OBLIGATIONS ETRANGLEES (Obemins d'(

fer). — Andalous 3 % (2e série), fixe, 597; Cor
doue, Séviile. 3 %, 493; Cacérès (variable), 450;
Nord-Espagne Ire h-ypoth., 680 ; 2e hypoth.,
645; 5e hypoth., 3 680; Pampelune 3 %, 615:
Portugais, 3 % de 1er rare, 200; Lombardes
anciennes. 3 %. 134; nouvelh
gosse ire hypoth.. 3%, 56C
ïe hypoth.. 3 %. 525: Riazan-Ouralsk, 4 %, 160.
Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 y, %,

460.

es, 3 %. 130; Sara
560 ; 2e hypoth., 3 %, 5411

Paris, hôtel des Ambassadeurs, 45, r. de Lil.e,100 m. gare Orsay. Modernisé entièrement

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vu

peur commercial « Maryland », (ex « Warnob »),
acheté récemment par la Compagnie Générais
Transatlantique, à quitté Anvers le 22 cou¬
rant à destination de Bordeaux, d'où il repar
tira pour Puerto-Colombia ci les ports du Paci¬
fique (par Panama).
Le « Maryland » a été construit à Vancouver;

ses caractéristiques sont les suivantes : lon¬
gueur, 125 mères; largeur, 16 mètres; creux,
9 mètres. Sa portée en lourd est de 8,800 ton¬
neaux, et ses machines ont une puissance de
2,500 chevaux.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété

S Asie-», parti de Bordeaux le 28 février, est
arrivé à Buenos-Ayres le 22 mars.

— Le paquebot «Liger », venant de Bordeaux
et Lisbonne, a touché à Ténériffe le 22 mars,
en route pour le 3résil et la Plata.
CHARGEURS REUNTS. — Le paquebot « Eu-

rope», venant de Matadi et escales, a touché
à Conakry le 19 mare, en route pour Dakar,
Ténériffe et Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MEfl
Courriers à porter vendredi 96 mars, poui

lps destinations suivantes :
'vAja-ccio et la Corée :
Départ du paquebot Numidia, de Mar¬

seille le 28.
Tunis, départ du paquebot Eugène-Pereire,

de Marseille le 28.
Le Brésil, l'Argentine, la Plata, ies pays d*

l'Amérique du Sud (côtes Est et Ouest), fié
part du paquebot Ortéga, de La Pallice le 28,

BOURSES DU COIVSIWE.RC^
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le secon'4
le cours du jour. ,
De Paris, le 23 mars. — Sur Londres (25 fijt.

57 05: sur Madrid (0 92). 2 56 3/4: sur AmsteS
dam (2 03), 5 41: sur Rome (1 00). 0 71 3/4; sufl
New-York (5 15), 14 93 m; sur Genève (1 00),
2 56 1/4; sur Stockholm (1 39), 3 20; sur Chris-
tiana (l 39), 2 84 «A; sur Bruxelles (1 00), 1 04-
Dernier change coté de Paris sur Buenos-Ay¬

res (au pair de 2 fr. 20 pour la piastre papier)^
le 23 mars, 590 contre 590.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Buenos-Ayrfes (or), 63; sur Rkte

de-Janeiro, 17 5/16; sur Valparaiso, 14 11/32. h
Bourse de New-York, le 23 mars. — Changé)

sur Londres, 3.765 contre 3.1375; sur Paris, 13.88
contre 14.20.

ks

ANNIVERSAIRE rant, à dix heures, ep
l'église de Pessac, pour le repos de l'âme de

M. Prosper JOURDAN,

N.-B. — Les cours, recettes et e
veille sont indiqués imtre parentl
ceux du jour. «$4
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux,*"

22 mars. — Tendance toujours assez ferme,
cote, de 20,500 à 21,000 le millier de 1,600 do:
les, 36 pouces 13/15.
CAFES. — New-York, le 23 mars. — Dispi

bte, 15 7/8 (161-
Rio-de-Janeiro, le 22 mars. — Recette

jour : nulles»
Change sur Londres, J7 9/32.
Standard ru .7, 11,175. — Stock, 417,000.
Santos, le 22 mars. — Recette du jour i 9,qOA'
Stock, 337,800. J
Sao-Paulo, le 22 mars.— Recette du jour, 8,004
Le Havre, le 23 mars. — Terme (cours de dis

heures) : Mars, 296.50 (296.50) ; mai, 293.75 (298.7^3
mal, 289 (289>'« août, 274.50 (274.50); octobre?
264.75 (264.75).
RESINEUX. — Londres, le 23 mars. — Têré:

benthine : faible. Disponible, 230 (235) ; mars-
avril, 228 (236): mai-août, 160 (174); juillet-dé
cembre, 137 (139).
Résines : sans changement.
Savannah, le 23 mars. — Térébenthine, 216 y

(216); Résine K. W„ 18.75 à 19 (18.75 à 19).
New-York, le 22 mars. — Térébenthine dispo

nible, 235 (235). v
Liverpool, le 22 mars. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 240 shillings (240).
On cotait le 20 mars, à Anvers : Térébenthi¬

ne et résines portugaises, embarquement du
Portugal, sans changement.

Les Directeurs j §: u-„' Bl. GOUMOUILHOU
Le Gérant, G» BOUCHON» Imprimerie spécial®

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDb
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CLARA SPAM
Grand Roman historique inédit

de Robert FL0RIGNI et Charles VATRE
TROISIEME PARTIE

La Mandragore
CHAPITRE XV

Divers incidents
(Suite)

Emprisonner un ambassadeur ou un
omme remplissant une mission pareille
èmblalt monstrueux à Machiavel. C'était
ne violation de tous les droits qui ne
ouvait être tolérée, même lorsque c'était
, pape qui se permettait de telles licences.
Mais la plus grande et la plus cuisante
lessure que reçut son amour-propre, ce
ut l'ordre que lui transmit le cardinal
>olla de la part du très saint-père, d'avoir
cesser sa représentation de «la Mandra-

■ore » et de congédier à l'instant ses ba.
lUn Ssac d'argent d® dimension, respecta-

accompagnait!oet . ordr© assez peu

Machiavel, suffoqué, s'exclama :
— Quoi, ma « Mandragore » ne sera pas

jouée ?
■— Vous conviendrez, messire, dit le car¬

dinal, qu'en présence des graves événe¬
ments que nous annonce le messager du
vioe--roi, il ne saurait plus être question
de divertissements...

» Se réjouir après la bataille de Raven-
ne. quand l'ennemi menace la Ville Eter¬
nelle, serait plus qu'une inconvenance, ce
serait une faute que le peuple romain ne
pardonnerait pas à ses dirigeants

» L'heure n'est plus aux plaisirs, mais
aux batailles...
— Votre Eminence, riposta Machiavel,

était d'un tout autre avis ii y a quelques
Jours, lorsqu'elle me pressait de donner
cette représentation, qui devait, par le
bruit qu'elle ferait, rassurer le bon peu¬
ple et lui donner confiance.

» Car, ajoutait Son Eminence, com¬
ment admettre que Rome est en péril
quand la cour s'amuse, quand Sa Sain¬
teté elle-même donne le signal des rires
et des applaudissements ?
— Messire, dit le cardinal, lorsque je

parlais ainsi, c'était avec l'agrément de
Sa Sainteté, qui ne doit compte de ses
actes qu'à Dieu. L'Esprit baint a suggéré
aujourd'hui au saint-père des pensées dif-

entes
» Il ne nous appartient pas de les ju¬

ger. Mats en fils très soumis de la sainte
Eglise catholique, apostolique et romaine,
nous devons nous incliner devant les dé¬
cisions, inspirées d'En Haut, de notre vé¬
néré pasteur.

P«r Bacpb.pl s'écria Lugano, qui, av.e.iJ

e -.'-éistfK t ce

•t-ce que la
commun

nol de paroles aigres, qu'est-ce
sainte Eglise peut Lien avoir de
avec la « Mandragore » ?
Cette sortie de très bon sans exaspéra

le prince de l'Eglise, qui répliqua sur un
ton hautain à Machiavel ;
— Je ne saurais discuter plus longtemps

devant des bouffons.
» Vous connaissez les ordres de Sa Sain¬

teté. Veuillez, je vous prie, vous y con¬
former.

» Quant à ces histrions, dont la présence
souille le château Saint-Ange, je vous prie
de les en expulser au plus tôt.
Machiavel se cabra :
— Ces histrions, Eminence, sont mes in¬

terprètes, et comme tels, ils ont droit à
votre aménité. Ce sont des artistes cons¬
ciencieux, passionnés pour leur art, et tel
qui les méprise serait fort en peine de les
remplacer, alors que n'importe lequel d'en¬
tre eux, affublé d'une robe rouge, pourrait
fort bien faire un excellent cardinal.
A cette riposte impertinente, le cardinal

Polla devint blême... *
S'en prendre directement à Machiavel, il

n'y fallait pas songer. Jules II, malgré la
réponse cassante faite à l'ex-ambassadeur,
aurait regardé à deux fois à provoquer de
nouveau le fielleux Florentin, qui était hom¬
me à se venger cruellement, et pour qui
les princes et les monarques n'étaient que
sujets à sarcasmes.
U)a sourire haineux aux lèvres, le cardinal

continua douoement :
— Messire, il est d'un très bon cœur de dé-

fepdre vos gens, et cette sympathie pour la
valetaille à yos gagés vous hofiore. Ella
gouve eqtre aux-ét yous une gîaade_con¬

cordance de goûts et de sentiments. Qui so
ressemble s'assemble et... se défend.
»Mais. comme ie n'ai pas les mêmes raisons

que vous d'admettre ces comédiens dans mon
intimité, et que je suis le mandataire du saint-
père, je vous préviens que, si vous ne donnez
l'ordre à ces gens de quitter immédiatement le
château, je lès fans chasser à coups de fouet
par les valets, à moins que je ne les fasse ap¬
préhender par les sbires du signor Papali qui,
avant de les remettre en liberté, enquêtera sur
la vie privée, présente et passée de ces hono¬
rables histrions... Justement, voici notre
homme.
Il prit un sifflet suspendu à son cou par une

chaîne d'or, le porta à ses lèvres et en tira
deux sons aigus...
Un homme vêtu de noir qui se promenait au

fond de la salle en compagnie d'un autre hom¬
me vêtu de noir aussi mais armé de pied en
cap, se précipita, obséquieux, suivi de son com¬
pagnon.
— Votre Eminence a daigné m'appeler? Je

suis à ses ordres ainsi que mon fidèle suivant
Vetture... .

Machiavel indigné allait de nouveau s intor
poser et par une violente réplique augmenter
le désordre, lorsqu'une voix s'éleva du groupe
des comédiens..
C'était Lugano qui. se dissimulant derrière

les camarades, craignant l'Intervention de Pa¬
pali, déclarait d'une voix enrouée...
— Nous parions... nous partons... Votre

Eminence va être obéie sur-le-champ..■
Et prestement il donnait l'exemple, entraî¬

nant las autres comédiens qui sans douie ne
devaient pas tenir à avoir un entretien parti¬
culier avec Papali, car leur disparition rapide
ressembla, fort à une fuite précipitée...
Le cardinal ®e tait â rme< rf

— J'étais sûr que la crainte de Papali
serait le commencement de la sagesse...

» Que pensez-vous de vos honorables in¬
terprètes, messire ?
Machiavel, dédaigneux, laissa tomber...
— Personne, même innocent, ne se soucie

d'avoir maille à partir avec vos sbires et
vos inquisiteurs, qui auraient fait du Christ
un malfaiteur, et du mauvais larron un
homme intègre, si cela leur avait convenu.

» Et vous-même, Eminence, si Ton vous
livrait à Papali, vous pourriez fort bien
vous trouver convaincu de tel méfait, que
la roue ou le gibet seraient la conclusion
d'une existence appelée sans doute à deve¬
nir très brillante...

» Chassé par votre maitre ou du moins
par ses valets, je quitte ce château, je
rmitte Rome. Je préfère les révolutions flo¬
rentines à. l'hypocrisie romaine. Mais ne
vous hâtez pas de triompher, Eminence,
j'aurai ma revanche... «la Mandragore»,
que vous méprisez, sera jouée ici, et vous
serez contraint de l'applaudir (1).

» Jules II n'est pas étemel... Son succes¬
seur saura rendre justice au génie qu'outra¬
gent des barbares... Nous nous reverrons,
Eminence !...
Le cardinal Polla, avec un sourire de

triomphe, regarda Machiavel, qui s'éloignait
le front haut sans le saluer.
Non complètement satisfait, cependant, il

voulut infliger à Machiavel une dernière hu-
miliatlon.

_____

(1) «La Mandragore» fut, en effet, représen¬
tée avec un très grand succès sous le ponti¬
ficat de Léon X, successeur de Jules II, et, à
cette occasion, le pape, qui s'était fort di¬
verti, proclama que Machiavel avait surpassé
Plante

— Messire... messire... cria-t-il, vous ou¬
bliez le sac d'argent 1 Emportez-le... Cela
vous dédommagera de votre insuccès.
Machiavel se retourna, et, d'une voix sif¬

flante, jeta :
— Eminence, gardez cet argent, faites-en

don à vos gens d'Eglise... Cela leur évitera
de voler les pauvres gêns pendant quelque
temps et de se livrer à la simonie et autres
abjections qui font de vos prêtres et de vos
cardinaux des êtres si méprisables qu'ils
sont au-dessous de mes histrions...
Cette flèche du Parthe décochée, Machia¬

vel s'éloigna, laissant la cardinal Polla
frappé en plein cœur, car il était justement
réputé pour trafiquer des choses saintes, et
on le disait de peu recommandable vertu...
D'une voix blanche, il dit à Papali :
— Ramassez le sac... je vous le donne.
Et il s'en fut emportant dans son âme

une haine farouche contre Machiavel.
Le soir même, Machiavel quittait Rome,

emportant son manuscrit de «la Mandra¬
gore», souhaitant que les Français vins¬
sent au plus tôt mettre à la raison Jules II
et son sacré collège de cardinaux, prélats
barbares, ennemis des arts et dignes des
pires calamités.

De Clara Spada, Machiavel n avait plus
souci.
Cet aventurier n'était décidément pas

digne qu'on s'intéressât à lui.
11 avait eu la bonne fortune d'échapper

à l'Inquisition et de se couvrir de gloire
en guerroyant contre les Français, au
point que, s'étant acquis l'amitié du vice-
roi d'Espagne, il pouvait prétendre aux
plus grands honnçurs, et cet imbécile re¬
venait se jeter dans la gueule du loui
Ce qui lui arrivait. .était bien

S'Èrefcérea&er à lui n'aurait d'ailleurs servi
à rien. •*
Une fois dans les cachots du châteai

SaintrAnge, on n'en portait plus mie n
être enterré...
Ayant aocordé à Clara Epada ce sou

nir méprisant, Machiavel se hâta detourne/\ Florence, qui. livrée à rLaw
reux' ^aire un accueil chaleu<
Cependant, sa présence ne devait Das

peu contribuer à rétablir l'ordre dams te
malheureuse cité en pr£e aïK facltoSs
o„9n? a™ gan°» 11 avait fui du châteauSaint-Ange comme s'il avait eu à seï

Panafi SetU1dl v« de P°liciarS- La vue déafifs etture fui avait donné de*
en son logis, Lugano, un peu

tr^nhîï' se ?" à réfléchir et, n'étant plustroublé par la crainte, il se résolut à un4
enose héroïque, invraisemblable, folle.

,Pe tiferatt-il pas de prison Ucapitaine Altaï
_^rTès tout, ce digne chevalier en pre.nant sa place dans les rangs de l'armée

espagnole lui avait probablement sauvé la
vie, ca.r il est certain que lui, Lucchesi,
n aurait jamais donné des preuves de bra¬
voure telles qu'il eût pu conquérir les épe¬
rons de chevalier.
Certes, Lttgano-Lucchesi ne manquait pas

ae courage.
11 en avait donné maints exemples dans

certaines attaques nocturnes, lorsqu avec ses
compagnons il allait dévaliser des maisons
qu'ils croyaient abandonnées. Il avait eu, par¬
fois, la désagréable surprise de les trouver
habitées pqr des gens décidés à vendre chère-
«ffient.lauryvie. (A su/tonre.)



Rhumatismes
Meurœ&gtes

15Artèrio ■ Sclérose.

«aewnwfr »6o»ale \
« Il nouadkétegkmné.dJoheerver
des entérites signés dsprigineînleetseuse, «les ffièvrestephoïde set des appendicites chez des in-
GYvraus assez toBchés au pointde vue artério-sdléreux ou rénal
et soumis au régime répété de1 Urodonal depuis un certain
temps ; nous avons-été frappé dei absence de complicationsmédi¬cales ou chirurgicales et de la
guérison relativement rapidealors que l'état de l'organismene-le faisait guèure espérer. »

Professeur CHARvtrr,
Ea^prqfesseKr c '

de ta Faculté de Médccike de Lyon.
paMisseroenlsChalelain, 2 bis, r. de Valenciennes, Paris. Le llaconteo-tO fr. 50; les-3. franco 30 fr. Pas d'envoi contre remboursement

Recommandé
par- le Professeur lanceresaux
ancien Président de l'Académie

de Médecine dans son

Traité de la Goutte

4
L'arthritique fait'

chaque mois ou après
des excès de table
quelconques sa cure

4'Urodonal, qui, drainant
L'acide unique. le met à
l'abri, d'une façon cer¬
taine. des attaques de
goutte, de rhumatismes ou
de- coliques néphrétiques.

Dès que les urines
der-iennent rouges ou
contiennent du sable,

il faut sans tarder recourir
à (i'Urodonal. «

HAsthmes Les PHLÈBETES
Les ULCÉRES variqueux les plus graves

les plus anciennes

53. Boni* SMCartln. Paris.
w«,c..^™îl.Lguéri5 radicalement sans reposINSTITUT ANTIVARIQUEUX. 18, rue Rolian

Lundi, jeudi, samedi, de 9 h. à 5 h.

RHUMATISANTS-GOUTTEUX
Paix : s'so Toutes Pharm.

(impôt compris)
Laboratoires dumoutier
poteaux (saute)- s'so franco

Notice Gratuite

SI vous VOULEZ GUÉRIR \

ET EMPLOYEZ LE

BAU ME des 3 DOCTEURS

LECAMION
STOMMES

BRAS
XVIe^7, Rue Duret I Paris

LIVRAISON RAPIDE

SOCIÉTÉ NAVALE
DE L'OUEST

8 rue aube r-, paris P.Q.RI ° AUACHE.LE HAVRE

dû a r o c
algérie
t u n is i e

RHUMES, ASTHME, GRIPPES
INFLUENZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE AigoëetGhrosiqaa
Catarrhes, Essoufflements

QaitisoB eirtalne par la

^"•■Vous " jiouvez
~*r- compter sur

tes freins de

MEUBLES en SERIE
ghambres a godgher, salles a manger
MEUBLES de BUREAU

grumbach
31, rue caumartin, parus

Catalogue franco rot demande
etemnTactéa

. la--Voiture
des connaisseurs

pinald-iiuanip, 96, Imulcvard du
Président-Wilson, bordeaux

MAïNot, 24, avenue du

^ Maréchai-Poch, biarritz
catalogue sur demande:
FF âau/I/V/rAe/et

«LAINES'
2 fils, pour Tricoteuses, toutes nuances.

E. CHAPUIS, 52, rue d'Amsterdar-. PARIS

rKDIT laxirt^
contre

CONSTIPATION
Embarras gastrique et Intestinal

Tamar Indien Grillon
J$e

13, Rue Pavée, Paris

^°""e dans toutes pw^*

Parfumerie Hyaline
ititjjttttt

HYALOMIEl
'0MIÏÏi 11111111111111 11111 i 11111 \eciu\\1111:11111

feret Frères. Concessionnaires
37& 60, Faub? Poissonnière.PARIS

ACTION IMMEDIATE,
i 3*50 le Flacon. - 70, R. Réaumur, Paris, ett^Ph1"

RESULTATS SUBPRENANTSJ

Tablier "UYO
en toile spéciale souple, imperméable,

inusable, très élégant
PLUS DE BLANCHISSAGE
Indispensable : aux Ménagères,

Laitiers, Cultivateurs, Fermières,
Ouvrières et Ouvriers d'usine, Chi¬
mistes, Brasseurs, Jardiniers, Pho¬
tographes, Laveuses et à toute per¬
sonne soucieuse de son intérêt.
En vente dans les Grands Magasins.
Envoi franco contre mandat-poste

de 'Sô fr. 90. Tablier homme avec

patte de cuir 1 fr. de supplément.
prix spéciaux pour gros et oemi-crgs
Ecrire de suite : Etablissements

BUYOT, 1, rae VanVenargnos. Paris. Tél. Marc. 02-10
Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc :

Comptoir Excelsior. 14 rue de Pessac, Bordeaux

APPRENTI mécanicien prë-
•vl incivil senté p. parents

^'demandé, 185, _c, de la Marne.
500 fr. p. mois à courtiers. Ecr.avec réf. Inhès,Ag. Havas, Bx

Apprentis mécaniciens
demandés, 34, r. du Marais, Bx

ACHETE VIEUX JOURNAUX etIllustrations propres 50 fr.
100 kil. 15, r. de Lalande, Bdx.

BONS SERRURIERS
sont demandés. Salaires inté¬
ressants. — GUILLOT, PELLE-
T1ER et O. ORLEANS.

V A V yoit- Moi» 12 HP, 4 pl.,\ " R-Parf, ét. m. 21,r.Th.-Du00s

flFRIITANT 14 aDS demandéUCDUIMI m trav. bureau.
pi, c. Chapeau-Rouge, entresol,
Aébutant 14 à 15 ans, tr. bonne
•* écrit.,' d<té p. mais, importât'Ecr. Lollard, Ag. Havas, Bdx.

On dem. mais, à louer ou à v.d. Cx-Blanche ou boul. Wil
son. Ec. Indero, Ag. Havas, Bx
MALGRE ^'AUGMENTATION

des Transports,
la Maisons GIIAUBI,

#"13, rue Molière, MARSEILLE,
\ envoie contre mandat (contre
remboursement 1 fr. 50 en plus).
FIGUES sureb,. post. 10 k. 22 fr.
BATTES Muscles, post. 5 k. 16 fr.
Ç AUf) kl de ménage gar« non
vnlUH silic. p. 10 k. 24 fr.

CAMION BRASIER 5 tonnes
à vendre. Laprade,

56, rue.de la Devise, 56, Bordx.
COMMERCE DE FUTAILLES en
U tous genres, barriques borde¬
laises, nîmes, etc. Alfred NIEL,88 bis, rue Thiébaut, Le Havre.

Î1H PALAN S,®
neuf heures du soir, entre le
pont transbordeur et la rueAchard. Prière le rapporter oufournir renseignements à AugBAYLE et C19, 38, quai des Char-trons, 38, Bordx. Récompense.
IIOIE DElGAUVILLÊ~22Ïrm~rnïîsW extra renforcés à vendre.S adresser o, rue d'Orléans 5

BRISURE DE THES
6 fr. le kil., ou 5 fr. p. 20 kil. HA-
CHAQ, 34, r. des Menuts, Bordx.

ON DEM. de suite, bne ouvrièremodiste, très bien pavée. 133
rue Ste-Catherine. à Bordeaux*
WAGONS PLATES-FORMES,
?? v', dispon. de suite. EcnMould, Agence Havas, Bordx..
IIN DEMANDE j. homme II "à
y 19 _a. pour aider au jard.. et
intérieur. Sniv. aptitudes, on
apprend, cond. auto. Réf. exig.
Ecr. Yadit, Ag. Havas, Bordx.

An demande jeune homme 15-« 17 ans. trav. bureau et cour.
ses. Menaud, 39, qn. Cbartrons

CHARRON et SERRURIER
demandés, travail longue durée. Se présenter awc certifl
.cats 88, rue de Marseille, 88.

On demande une très bonneouvrière modiste,, tr. b. salai¬
re. Ecr. Ysor, Ag. Havas. Bdx.

A VENDRE en L.-et-G. beauVI. 6Ï UnC domaine 125 h'",
cheptel mort et vif, 60,000 fr.,bois pour 70,000 fr. Prix 360,000francs. Facilités de paiement.
S'adresser LALUBIE, à AGEN.

A VENDRE grand domaine
en Dordogne, 400

lires, terres labour. 130 hras, prés
40 hres, vignes 23 lires, bois 198 hros,
8 fermes, dépendances nombreu¬
ses, moulin, chutes d'eau sur le
domaine. — Prlk : 600,000 francs.
S'adresser LALUBIE, à AGEN.

nnMAIME de Plaine en L.-et-UUHIlriliiE. G., 60 lires, maison
da maître. Prix : 000,000 francs.
«-"adresser : LALUBIE, a AGEN.

RiflMAINE en L.-et-G., super,uunminc, be habitation con¬
fortablement meublée, 2 formes,
Vignes, bois et prairies, 70 hres.
P* 275,000t. S'er LALUBIE, AGEN

VENTE APRÈS DÉCÈS
Succession de Mme b,

DE TRÈS BEAUX OBJETS D'ART ANCIENS
-, M'A.BARINCOU

1 76, Cours GioorgoB-Clomcaacoa-u

_ Les MARDI 30 et MERCREDI 31 MARS 1 920«le l'apres-midi. dans l'Hôtel des Ventes situé à Bordeai
Voltaire, il sera vendu :

.à i heure
Bordeaux, 1, rue

10 fauteuils Louis XVI recouverts en tapisserie au point deSt-Cyr
1 meuble de salon, époque Louis XVI (signé H. Roussens, F.),

composé d'un canapé, 2 bergères, 6 fauteuils et 1 console.

i et bronze. pen«Iule et 2 candélabres empire, glace Louis XVI,
t t jolis trumeaux Louis XV et empire, bahut renaissance avec
cariatides ivoire, 4 bahuts Louis XIII, TRÈS BELLE ARMOIRE
LOUIS XV BOIS SCULPTÉ, lit Louis XIII Portugais, statue marbre
de Andrioni l'A mour gelé, 2 pianos droits de Pleyel, 4 harmonium
«l'Alexandre, 4 harpe VernisMartin, tapis d'Aubusson et d'Orient,
table trie-trac Louis XV et autres, vaisselier hollandais,marqueterié, etc., etc.
Très beaux tableauxanciens: la Vierge et l'Entant

Jésus, école de Léonard de Vinci;
portrait de femme L. XV, bataille de Czercozzi, Jeune femme
de Frantz Van Miéris, Halte de Ameron, paysage de Pillenian,
gravures Serment d'Amour (avant la lettre), Fragonard, Garde
à Vous, tableaux école moderne, BELLES PORCELAINES et

laïence^anciennes, émaux, cristaux, etc., etc.
Très belleparure en brillants,bracelets, broches,boucles d'oreilles.

Argenterie ancienne
i Au. ooixii^tarit et ÎO O/Q

'

E" VDnc ITIAIU le LUN'DI 29 MARS, «le 9 heures;tArUol I I U 11 du matin à 48 beures

COMPTOIR INDUSTRIEL ET COMMERCIAL
DU SUD-OUÈST

63, rue François-de-Sourdis, 63, BORDEAUX
Nos Directeurs, de retour d'Allemagne, de Tchécoslova¬

quie otd'Autriche, offrent les marchandises suivantes par
grosses quantités :

Papiers en. tous genres par wagons- complets ; Verre à
vitre par wagons complets; Cristallerie ; Vêtements de drap,;
Outillage divers; Fausse Bijouterie; Jouets.

EXCBFTIOKnSnBI.S
Echantillonnage pour tous articles à disposition : des

Clients. — Garantie bancaire de tous marchés.
La correspondance doit être adressée à M. le Directeur

du Comptoir Industriel et Commercial du Sud-Ouest,
63, rue Frauçois-de-Sourdis, 63, Bordeaux.
Références à laBANQUE INDUSTRIELLE et. COMMERCIALE

de la GIRONDE, 21, «murs Pasteur, à Bordeaux.

Avee la ROUE bUjHEfl
$

Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

v ECONOMIQUE^LÉGÈRE,MANIABLE
UVRA ISOIM IMMfDlATE

Bris actuel o L500fr,
Adresser sa Commande à la-Maison

BONDIS & CIe, Agents exclusils
4&> Avenue de la,Grande-Armée, PARIS

A VENDRE en L.-et-G. belle
" WtllUIlC propriété de 38

habitation de maître, état
neuf, 1 ferme, dépendances. Prix
•"",000t. S'ad. LALUBIE, à AGEN.

A VENDRE en L.-et-G. gran-r\ HŒ.ISEJÎ1S, de exptoitation
agricole 80 lires, maison pour la
maître ordinaire, 2 fermes et dé¬
pendances, 26 têtes de bétail,bois et vignobles, tr. bonne aff
P* 155,000t. S'er LALUBIE, AGEN

CINEMA
auto spéc. av. mat. imp. à ven-
dre. Ecr. Xert, Ag. Havas, Bx.

CINÉMA
500 pl. dans s.-préf. Gironde, sit.
unique, gr. rapp. A V. 60,000 fr.
Ecr, Xambert, Ag. Havas, Bdx.

A VENDDE bouleau com-wE,nunC presseur a
VAPEUR de 15 tonnes, état de
neuf. S'adresser Union Com
morciale de Bordeaux-Bassens
2, rue Esprit-des-Lois, 2, Bordx.

A VENDRE
ARCAGHON et Hermitage.
Villa François-René,

Viila Marguerite-Marie
et terrain de 700 m.

S'adresser Me DUIIAU, notaire
à Bordeaux, et sur les lieux,

Villa Hermitage.

A VENDRE 5 propriétés li-
mite Dordogne-

Gironde, de 50 à 200 hect. Prix
60 à 400,000 fr. S'adresser Me
PELAGE, notaire, FRONSAC.

Vastes immeubles, 4,200AV. mq., belles malsons, gr.
chais, entrepôts, bureaux, gr.
voie, Bordeaux. S'adresser Me
PELAGE, notaire, FRONSAC.

A 1IC linDE Piecard-Pictct 20YErlUaEi hi> m iii, beau
torpédo, roues métalliques, dis
onible immédiat. Etat "parfait,
cr. Lofty, Ag. Havas, Bordxi

AV, éeh. lib. 5 p., jard., eau,gaz, mise à neuf, qu. Ornano
Bx. Ec. Mingler, Ag. Havas, Bx

pitchpin faç. bam
bou avec glace à

vendre. Bonne affaire. 34, ru»
de Taleoce, 34, le matin.

LAVABO

CITROËN
FORD
RUBEI

hors série, torpé- ! adnat
do 4 places. ftoilftl

2 torpédos, éci. électr.
livrables de suite.
40, av. Thiers, Bordx.

en nnn Ir- à prêt- s- lre hy-3U îUUt" poth., oflr. max. inté¬
rêt. Ec. Import, Ag. Havas, Bx.'
Acbèt. grue à mains, force 1,000
kil. Ec. Marcon, Ag. Havas, Bx.
Dans joli quart., ligne tram, gr.
appart. meub. à louer, gaz, eau,
élect. Ec. Martello, Havas, Bdx,
200 fr. qui proc. échop. ou mais.
li.br. loc. ou achat 6-8 p., ville
ou tooeh. boulev.,, ou app. vi¬
de. Ec. Midden, Ag. Havas, Bx.
Haricots y2 pl., 6ÛÔ kil. disp.
Ecr. offr. .Milksop, Havas, Bdx.

AV., vélo Peugeot, roue libre,ét. neuf. Ducrocq, 9, r. Buhan

vendre salie à manger et
belle pendule Louis xvi. s'ad.

concierge, 52, c. Alsace, le matin

ON DEMANDE de bons menui¬siers, chauffeurs, mécani-
ciens. — 5, rue Lhô-te, 5. Bordx.

STENODACTYLO demandée.quart. St-André. Début, sér-
se relisant bien, bonne orthogr.,
mach. Underwood. Ecr. av. prêt.
Mopish, Ag. Havas, Bordeaux.

douane gares, employému«nntia.u courant deman¬
dé par maison sardines. Ecr.
Mashing, Agence Havas, Bdx.
Retraité inst., b. écr., caut., dde
empl. Ec. Member, Havas, Bdx.

Garçon de bureau-encaisseurd
prêt
led,

demandé. Donner références,
rétentions, âge. Ecrire m-ett-

Agencc Havas, Bordeaux.
Informateur dàt p. mais. rens.
comm. Ec. Mittens, Ilayas,_Bx.
a v. Camions 2 et 4 t., 2 camion-
net. Emon, pl. Caserne, Saintes.

S< voir tôle, capacité 10 m. cuib,
S.E.C.B., Labouheyre (Landes).
vilie suis acheteur vins9liio vieux bouteilles et fûts.
Ecrire moura, 4, rue des
Beaux-Arts, 4, bordeaux.
;mpl5yé commerce jtonnes réf., '
d« p. colonies. Ec. Ganac, j1.

Exterminateur Colbert, tue PU¬NAISES et ŒUFS. — Rati-
cido des Gagnas détruit RATS
et SOURIS. — Vtmte :

„

Epiceries « L'AQUITAINE ».

Fil DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Llbourne (Girée).

NATIONAL TYPEWRITER C°
REPARATION GARANTIE

TOUTES MACHINES A ECRIRE
17, pl. du Parlement. Tél. 41.6"

OUVRIER FORGERON capablesérieux demandé. Travail as¬
suré Réf. exig. S'ad. Cbatrvreau,
constructeur à Jonzac (Ch.-Inf.)
RHO BU 1ER demande très bon
mCiUngen conducteur de cy¬
lindres. Références exigées. Ecr.

YManges immédiates
Sd'Assainiss. de Bordx et Ban¬
lieue. 115, c. Alsace, B». Tél. 10.31

AV. propr. rapp. et agrém. S'wA. Albert, à Langoiran (G<t«L

OUVRIÈRES LINGÈRES
couture, machine, bons salaires,
84, rue de Pessac, 84, Bordeaux.
au dem. des ouvra et une ami-
Ull donnière, 38, r. des Menuts.

PRUNES D'ENTE
Caisse de 5 k., grosseur extra,
franco contre mandat de 30 fr.

CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par boîte,
8 boîtes franco contre 25 fr.
Maison Victorieux, Eymet (Dsne)

AU a une loco «LANZ» n° 8,■ • ■ foyer carré, timbre 10 k.,
machine neuve ayant fonction¬
né un mois. Société TELLTTR,
12, rue Rivais, 12, TOULOUSE.

MACHINES A ECRIRE —

REMINGTON
UNDERWOOD

SMITH & BROS, etc
vendues aveo garanties

Location. — Réparations
UQ I N T E R • OFFICE
32 Allées lourny, Tél. 9-61, 52
REPAREZ vous-même
vos CHAUSSURES

avecTUBECUIRle
C'est.lu 6UIR en T USHÉ."

TUBECUIR : PAte, 3 Irancs.
FIXECUIR liquide. 2 Iranes.
Tube et Notice contre remboursem1.
PENAUD, 8, rue Drouaut, PARIS
TJn tube de Pâte vaut

deux tubes de Liquide.
uII11 c», SAVONSTnOILCw représent

On dem.
représentants sér.

conditions avantag. BONCOUR-
AUBERT, à Salon (B.-du-R.).

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

Exigez partout le
GRAND VIN MOUSSEUX

Eugène Chandon
E. CHANDON & C"
23, quaidesChartrons, Bordeaux

Agents et Représentants demandés.

Shtra awlchnicilB WASSERMANN
If i!» Mb 2S. rM Vital-Caries, Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEBSENTS ïraitement «n 1 «Sauce

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

au plus haut prix
beaux brillants, ar

genterie, cafetières anc. Boés,
bijout., 31, r. Porte-Dijeaux, Bx.
NICIIIIIER demande très bon9H£Ulllkll conducteur de cy¬
lindres. Références exigées. —

Ecr. Yarnas, Ag. Havas, Bdx.
isn-j n 3 vites., état neuf, à v.,
BtflUlU l, r. Saint-Hubert, Bx.

LAGARRIGUE
2, r. Hugla, 2 (c. Victor-Hugo).
DIVERS FONDS 1)E COMMERCE
rjd r B1 D B É 9, C. V.-Hugo, 8 pces,
IKUDLÈ 3 y., bail. P* 13,000'.
Boulangerie 3 fn»m b. cas., 35,0000'
Hôtel Voyageurs pr. Bdx, 45,000'.
Qenii|n Le gr<i café de Sport,
£, HVIO b4 V.-Emmhanuel-III.
tenu par Mme Carrère, est vendu
à M. Dargelos. — Oppositions t
LAGARRIGUE, 2, rue Hugla, 2.
ÀenuiQ Mme Vva Sanson a V.L ri VIO son meublé, 46, r. des
Menuts. à Mme yve Pommier. Opp.
Lagarrigue^,r.Hugla (C.V.-Hugo)

QUATRE TONNES FRET
dispon. prochain' de Bordeaux
à Irun par camion-auto. S'adres¬
ser : Nicolas TALLER, 19, im¬
passe Sully, 19, à Bordeaux.
41031 i apc fll galv. usagé àbnlllnuc y. s'adr. Marcel
brachet, Cubjac (Dordogne).

Très beau château moderne
comprenant 14 pièces, vastes dé.
pendances, superbe parc, garen¬
ne, potager, prairies, vignes en
plein rapport, d'une contenance
de 9 hectares, à vendre, à 15 kilo¬
mètres de Bordeaux. Rapport et
agrément. Vue unique et splen-
dide. Prix : 160,000 francs. Ecrira
SOL, ingénieur civil, Montauban

MOTOBLOC 12 HP, 4 cyl. Bonétat marche, 9.000 francs. 16,
rue Bouffard, 16, au matelassier.

ACHETERAIS BAIGNOIRE ETCHAUFFE-BAIN à gaz. Ecr.
1, rue Gouvion, 1, à Bordeaux.

CHAMB. meubl. p. couple avecpension. 21, r. de Lalande, 21.

Auto-camion 2 ton., à vend.Erguy, 57, r. Trois-Conlls, Bx

A LOUER, Gradignan, 5 kil. bd.,20 min. tram. Propr. agrém.
Maison 8 p. Prix suivant durée
loc. Ecr. GRAD, Bur. Journal.

ACHETERAIS ou louerais mais,ou appart. libre proch. entre
Jardin-Public et c. du Médoc.
Prix achat : 30 â 35.000 fr. ; lo¬
cation : 1.500 à 1.800. Ecrire BAR¬
RIERE, 50, rue Derlbos, 50, Bx.
aiita achèterais torpédo 8-10hu i u hp, 4 pli, 4 cyl., bon.
marq.. b. état, post. 1914. Cède,
contrat Peugeot mai. Ecr. dét.
gert, journal Petite Gironde.

Etudes de M® André MOTELAY,
notaire à Bordeaux, cours du
XXX-Juillet, n° 8, et de M« RO-
BINE, notaire, même ville,
cou'rs Victor-Hugo, n° 131.

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, en un
seul bloc, en la chambre des no¬
taires de Bordeaux, le mercredi
31 mars 1929, à 2 b. de l'après-
"Y^'D'LN VASTE CORPS D'IM¬
MEUBLES, compren' bâtiments
industriels aveo constructions
diverses, terrain, dépendances,
immeubles par destination, le
tout servant d'usine de produits
résineux, situé â Bordeaux, pla¬
ce Belcier et rue de la Seigiière;
2o D'UN FONDS DE COMMER¬

CE OU D'INDUSTRIE de fabri¬
cation de produit? résineux, ex¬
ploité sous le nom d'Edouard
Lestout (ancienne usine Ulysse
Lestout), E. Lestout flls, dans
l'immeuble désigné ci - dessus,
comprenant : clientèle^ achalan¬
dage, marques de fabrique, ma¬
tériel et mobilier industriels.
Mise à prix unique : 300,000 fr.
Pas de surenchère.
S'adresser pour visiter sur les

lieux, tous les jours, sauf di¬
manches et jours fériés, et pour
renseignements à M8 MOTELAY,
détenteur du cahier des charges,
ou à M« ROBINE. en leurs études
sus-lndlquées

VENTE AUX ENCHERES
Vendredi 26 mars, à une heure,

en l'hôtel des ventes, rue Vol¬
taire, 7, il sera vendu par le mi¬
nistère de

M MAXILIEN C° priseur.
40, cours de l'Intendance :
Lits fer et cuivre, noyer et

acajou, armoires, commodes, fi¬
nancière,glaces, salons, lit cage,
literie, vaisselle, verroterie, tru¬
meaux L. XVI et autres, lus¬
tres, machine à écrire, presse à
copier, sièges, linge de ménage,
vestiairo d'homme, cuisinière,
salamandre, bicyclettes homme
et dame, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

ETUDES Despujols et Fulchi,
notaires à Bordeaux.

A A Ie® sur surench. le 21 avril
MU» 1920, de maisons et jardin,
ch. de Pessac, 245. Rev. 1.140 fr.
Mise à prix : 18.783 fr. 33.

AV., camion Ariès 4 t., toutéquipé, ét. neuf, roulé 2,000
kil. Ec. Maudlin, Ag. Havas, Bx
ny dem. garçon 13 à 17 ans, as-
Uh sur<»8, 9, r- de Sèze, Quinc*»

r demande hommes de chai,tonneliers. Etabl P. VALADE
et Oie, 44, r. Lavaud, Bordeaux.

Ouvrieres tailleuses demand.BERGES, 17, alliées Damour.

Ouvriers bcubineurs et maga¬siniers dem. Sér. réf. exig.
171, rue d'Arès, 171, à Bordeaux.

On demande ménage sains enf.le mari comme jard. et soins
aux chevaux, femme pour mé¬
nage logis. Nourris, blanchis.
S'adr. 121, r. de Bègles, Bordx.

ON DEMANDE une début, sténo¬dactylo. DESOMBRE, 16, pla-
oe du Palais, 16, à Bordeaux.

'f»N DEM. valet ch. célib. et bne
» fem. de ch. Réf. exig. De 1 h.
à 8 h. — 33, allées de Chartres,

Mécanicienne machine ù joursdemand. 32, r. Cheverus, Bx.

JEUNE EILLE sér. et tranq. ddecha. ou cab. dans mais. part.
Ecr, L. M. il, bureau journal.

VELO d. hom. ù vendre, b. éL4, avenue du Parc, 4, Bouscat.

ON DEMANDE employé au cou¬rant assur. marit. Appoint,
élevés. Ecrire ASSUR, Journal.

Ail 3 chèvres lait, dont unW » bouc et une syr. blanch.
Ecrire KIEX?ER, Eauze (Gers).

PETITES MAINS demandées,blouses et lingerie flou; 42,
rue de la Course, 42, Bordeaux.
mgENAGE dem. p. vignes, éle-

vage, tr. forts gages, p. Bey-
" T>""1C' bur. journal.ohac. Ecr. BIOS,

Garçon de magasin ucmail(jei15, rue Saint-James, 15, Bx.

RENTE VIAGÈRE
25 à 30,000 fr. demandée. Garan,
ties. Ec. Elect, A g. Havas, Bx.

AUTO SUIS ACHETEUR
Torpédo léger occ., peux payer
25,000 fc. pour livraison imrnô
diate, ayant besoin quiter Bor¬
deaux so-us huitaine. — Ecrire
Levron, Agence Havas, Bordx

Achèterais maohines à boisscies, dégauchisseuses, tou¬
pie, raboteuse ou usine complè
te. Ec. Limner, Ag. Havas, Bx.

Contrat camion 5
t. livrable de sui

t© à céder. 21, rue Boudet, 21
RERLIET

Meublé à v., pl. cent., 10 pièc.meubl., 3 vides. Tr. b. rapp.,
bail 9 a., eau, gaz, électr. Ecr.
Minion, Agence Havas, Bordx.

500 A 1,000 FRANCS
selon local à qui proc. appart,
vide, 2 ou 3 pièces minimum,
p. docteur, bel immeub. centre,
prêt Tourny, c. Verdun, Quinc
Ecr. Lanknes, Ag. Havas, Bdx

AU fil ET ou maison <i- PinavllfiLl. I dem. en loc. ray. 40
k. Bx. Ec. Imprest, Havas, Bx

Suis achet. occas. glace, salleà manger st. Henri II et bi
bliothèque. Rien des marchds
Ecr. Impulse, Ag. Havas, Bdx

SOMMES PRENEURS^
sur place, dans un périmètre de
20 kil. autour de Bordeaux, po¬
teaux de mine, billons, plan¬
ches, perches. Sommes achet-
coupes rases ou éclairoies mê¬
me distance. Ogé et Cie, Trans¬
port Auto, 1, r. Esp.-d.-Lois, Bx.

FUTS 1er, suis acheteur. EcrireModem, Ag. Havas, Bordx.

NATALIS
Achat et vente brillants, perles
fines, bijoux, argenterie, plati¬
ne, belles fourrures; 5, rue des
Trois - Conils, 5, à Bordeaux.
PAMIONS AUTOS 4 t. bâchés
y ou non prendraient fret BOR¬
DEAUX-BRIVE 20 t"cs et BOR-
DEAUX-ANGOULEME, 30 tonnes
TRANSPORTS toutes directions,
: a la journée ou au tonnage.j. BARLET, 52, rue Aupérie, 52,Bordeaux. — Téléphone 5035.

GRAND CABINET NATIONAL
BORDEAUX Tili-l. o ce

20, Intendance lelepn. 8.00
épiperic banl. 8 k. Bordx, lig."IU tram, aff. ann. 200,000',ten. 28 a. p. les mêmes. P» 22,000'
RAI) cave s. gd pass., iog» 3 p.

®c- 2a0' fl- i- P" 12,000 fr.
£0merie pl. centre, bail 9 ans,
„L__L0'V'"r 800 fr- pi 15,000 fr.
N0TFI rneublé P'- centre, 12
. \T- Ç.00'- Reo- 100 fr- P- J-'cnshail. Px 55,000 fr. Facilités,
tp Perie-mercerie Montauban.
tr,7 Rec. 250' p. j.. loyer 600',grand logement. Prix 15,000 fr.
HAFF centre, belle situation,7"r7 aff- ann. 100,000 fr., longbail. Prix : 55,000 fr. — Pressé
MAIS0M rodeme av. jardin',inniOllH 12 n Médoquine, prtram. Px 32,00(5', libre de suite
MAISON de rapport 54 p. trèsitlrlioun bon état. 15 p. libres
d« 3 m». Rec. 7,000'. Px 90,000'. p»«i

ÂlDE-COMPTABLÉ^Sr
b. réf. Ec. Lendore, Havas, Bx.

h^WM Déjà
Gourmet 1

La reconnaissance des enfants va

toujours à celui qui flatte lepr
gourmandise. C'est pourquoi le

Chocolat François
est l'ami de tous les enfants. Déli¬
cieux pour déjeûner, exquis pour
goûter, il ne peut être qu'aimé.

En vente dans toutes les bonnes Maisons d'Aliment®-j
1 tion du Sud-Ouest. Propriété de la Société Anony- p

me Talencia à Talence^ près^iBoideaux. Jf

AGENCE VALMON
63, du Cancéra, 63, Bordeaux.
10rflV|O Pierre Bidet a venduril IO son bar, M, rue Beau-
bauat, 14, Bordeaux, à M'19 Er-
mua. Opposit. reçues à l'Agence
SîflP.GAFE, bén. prouvés 20,000unn fr. par an. Prix : 18,000 fr.
P, Û F tf«''''st-'u'r.'mt, bén. prou-W«r C vés 20,000 fr. Px 18,000 fr.
COMESTIBLE Kî;

CHALET, PARC.
Prix 27,000 francs

CAMIONS

SOULAG
ARCAGHON^'®,,
ARCAGHON ^'«Xfr!Vttla démontable 2 pièces 5,000'.

À' u/Î?" lre marq. franç.îu-onâV ■ 19?0> lim- ou torP-
MnrltA a s,llte contrat. Ecrire nbw mission, aowuira-Mucne, Agence Havas, Boidx. gne. Sér. Ecr. Yacas, Havas, Bx.

Soumissionnaires, vous trou¬
verez chez M. Tourillon, 251,
rue Judaïque, des véhicules à
l'état de neuf, outillés et équi¬
pés moins cher qu'à Bassens,
G. M. C. 800 kil., A. S. 2 tonnes,
A. s. 4 tonnes et F. W. D. 3 ton.

»®*rï Nl®-fNTERÏS,nBÏ:
DDflDté agrém., rap., 2 mét. 60
« nUr h., ehept., mob., 185,000.
Barriq., 1/2 muids, bottes à 1/2
et 1/4 à v. 43, c. Somme, Bdx,

GOURTAGES VINS...'uw
ancien, connu, demande ASSO- ]
CIE .IEUNE, ACTIF. - Ecrire
MOHAIR, Agence Ilavas, Bdx.
EVDSrOÎÏ Commission, toute
CArUËd» mission, accompa-

MAISON à vend., 5 pièces libr.Rue Espiol. 11, Caudéran, à
5 minutes tram. — S'y adresser.
1AMIONNETTE FORD 1919, à v.
* rue Henri-IV, 19, Bordeaux.

A LOUER. Vil. meubl. 5 p., ban.Bordx. Beaux ombrages. St.
tram. Ecr. Vaire, bur. journal.

Montres-Bijoux
Commission — Exportation
P. Roger, M4, bd P.-Wilson, Bx.
«AMIONNETTE Panhard 800 ki-
U los, 10 h. 2 cyL, état méc. part,
à v., c. dép. ; 169, r. Turenne, Bx.
Icbèterais slde-car occasion. In-
1 dîquer prix KARRT, bur, ji.
rn®n 1918 état neuf, éclair.
rUKU électr^ à v. 11,000 fr.,
5, boulevard Président-Wilson, 5.

VOITURE VIS-A-VIS parfaitétat à vendre; 59, rue Paul-
Ca'melle, 59, Bordeaux - Bastide.

CONDUITE INTERIEURE
Clémt-Bayard 12 HP, 1913, se
transf* en torp. 2 pl., état neuf,
a enlev. tout de suite, 12,500 fr. ;
4, rue Huguerie, Bordx. Tél. 36-61

MOTOS
neuves livrables tout de suite,
modèle 1920, mono 2 HP m,, à
débrayage, 2,500 francs. — SAU-
BADE, 82, rue de Bègles, 82.
AU désire empr. 12 ou 13,000 fr.
Vil ire hypoth. sur immeuble.
Ecrire NIGY, n° 6, bur. journal.
Grégoire 10 HP, 2 cyl., torp. 4 pl., ét.
n', 8,500. Giraudel, autos, Bergerac
CIIIC ACHETEUR de MOULES
OUIO pour buses de i mètre.
BIDEPLAN, au Rouoau (B.-P.).

Maison à v. avt le Parc-Bordel»,sur gr. voie, 9 p., gar., écurie,
remise, chais, ga jard. Ec. Bat, j1

PRETS SUR SUCCESSIONS
Créances. Toutes garanties.

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

Bonne récompense à qui trou¬vera chatte noire tachée jau¬
ne, pattes devant blanches et
une derrre, côté museau blanc.
Rapp. 52, rue Servandoni, Bdx.

Uusine à gaz de StJean-de-Luz.Stock de goudron à enlever.
Prix spéciaux, suivt quantités.

ON d<t<> valet chambre à t. faire;
17, r. St-Romain, 17, Blaye.

CHAUSSURES. Mécaniciennesddées bien payées. Pommarès,
7, impasse Carros, 7, % Talence.
AU DEM<fi caissiers et scieurs
«I» mécanique, scierie SEGUIN,
Saint-Julien-Médoc (Gironde).

OUVRIERS SERRURIERS
et MANŒUVRES métallurgistes
demandés pour Bègles. GALINA,
63, rue du Mirail, 63. Bordeaux.

BOUTEILLES VIDES
On demande à acheter bouteille-)
rhin blanc ou jaunes occasion
Ec. Mon PRUNIER. Cognac (Ch*9)

on demande neur scieur
sans matériel pour faire chan
tier pins près Luxey. — Ecrire .

DINES, bureau dn journal".
IIEMANDÈ jeune garçon 14 à 15
" ans p. courses, présenté p. pa¬
rents. Chappell"", 33, Intendance.

Chauffeur camion automo¬bile connaissant entretien de¬
mandé. — Exploitations fores¬
tières MOELLER, 35, allées de
Tourny, 35, à Bordeaux.

Etude de Mn Georges DUCLOU,
Huissier,

Place Saint-Christoly, 2, Bordx.

VENTE JUDICIAIRE
IRREVOCABLE

Le .vendredi 26 mars 1920, il
sera vendu aux enchères pu¬
bliques, par le ministère de M9
DUVAL, commissaire - priseur à
Bordeaux :

l» A 10 heures du matin, au
rez-de-chaussée de l'immeuble
sis à Bordeaux, rue Bouftard,
58, un MATERIEL D'EPICERIE;
2« Et à 14 heures, à Bordeaux,

rue Prunier, 67, au garde-meu¬
ble de la maison Laborde iré-
res, déménageurs à Bordeaux,
quatre armoires à glace bam¬
bou, armoires noyer et bois
blanc, bois de lits bambou, som¬
miers, matelas, commode, ta¬
bles, chaises, etc.
Au comptant.

Salaisons d'Amérique
Caisses de 25 kil. et au-dessus.
Jambons Pick Nick 3 fr. 25
Jambons 7-8 kilos 3 fr. 75
Ventrèche salée 3 fr. 25
Epa:tiiles, coupe carrée ... 3 fr. 25
Lacd avec maigre 3 fr. 25
Le iz-kilo, qualité supérieure.
L LAVERGNE & C!!
42, rue Maieret, 42, Bordeaux.

A VENDRE
GRAND CAFE avec le très bel
immeuble qu'il occupe, dans
beau quartier, sis jolie ville
Sud-Ouest. Prix du tout : 350,009
francs. Ecr. GROULADE, Agen

CHAUFFAGE ST2
bon de bois, bûches chêne, pin,
oéligoages coupés à longueur
déïïitaidée t>. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, Bordx.

fÎMBRES-PÛSTE acheteur
tous timbres-poste rares, com¬
muns, collect.. lots. Paie bons
prix. Ec. Hoto, Ag. Havas, Bx.

ON DEMANDE MTî2£
NEE MAISON CAMPAGNE,
cinq, six pièces, grand jardin
et ombrages, Bouscat, Caudé¬
ran Méripnac. Talence, Pessac.
Eysines, Blanqucfort. — Ecrire
Legacy. Agence Havas, Bordx.

L'ŒUF~DË PAQUES du Gou¬vernement espagnol : 1,250,000
fr. Brochure sur demande :
Juan Gomez, Principe de Ver-
gara, 11. MADRID.
^

OUVRIER TONNELIER
demandé à La Rochelle, muni
de bonnes références. Situation
sér. Ec. Xaugel, Ag. Havas. Bx.

BONS ÉBÉNISTES
petits ouvriers

demandés, 184, cours de l'Yser.

MACHINES
a ouvrer le zinc s»
Cisailles à levier, machines a
rouler de 2 mètres, plieuses-
boudineusés de 2 mètres, sont
demandées d'urgence, neuves
ou occasion. Donner son adres-,
se avec conditions à YALT,'
Agence Havàs, Péristyle dui
Grand-Théâtre, BORDEAUX.

Achèterais bol. mais, borgeoise,Paiement compt. Ecr. Mer-5
rély. Agence Havas, Bordeaux,'

-r.

a, H Loco Lanz 25-30 HP, foyer
n » • à bois, état neuf: a ven¬
dre 90 mètres tuyaux plomb 2S.
millimètres. S'adresser MOULIN.»
59, cours Saint-Louis. Bordx.y

mâisonTîdeTlouer
Ag. Valmon, 63, r. du Cancéra-
Chamb. meub. demOS9 p. pied-A-
terre. Ec, Mars, Ag. Havas, Bx,

Maison vins demd9 jeune ouvrap. emballages bouteilles. Réf/
Ecr. Mappin, Ag. Havas, Bdx,
fia BNE possédant affaire grosM/ihIC rapport,, dem. associée
p. disposer 25,000 fr. et ay. apti-
tude commerc. ou bureau. Ecr* -r

avec référ. : Puiseux. bur. "jnal.wv»r*

TORPEDO 12/15 HP SIZAIRE & NAUDIPL
livrable en Avril et Mai prochains

La voiture de démonstration est visible au Garage Saint-Sesîrs8i*j41. allées Damour, Bordeaax. Sur demande, le voyageur se rendrai
n domiciie avec îa voiture. Ecrire à JSSXm P£Mil 33IGr3XJOMi(',
Directeur du GARAGE 8AÏIVT - SEURIN Concessionnaire
fe Sud-Ouest, II, allées Damour, 41, Bordeaux.

Comité national d'importation des huiles de houille
VENTE DE FUTS EN FER USAGÉS

ayant contenu du goudron et de l'buile de honille
( sans garantie)

Nombre 35 60 39 236 20

Contenance GOO). 570 1, 400 1. 360 1. 2001, environ
Le Comité national se réserve le droit de partager les lots.

Pour visiter les fûts et remettre les offres, s'adresser à M. Lorrain
jusqu'au 30 mars prochain, â l'usine HUMARAU, à Blaye (Gironde) "r
tous les jours ouvrables, de 9 h. à 11 heures et de 14 h. à 16 heures'

Paiement au comptant par chèque barré dès la réception
de l'avis d'attribution

Enlèvement par l'acheteur.

EAU DE COLOGNE FRANÇAISECent vingt-cinq années d'existence
Fabrication recommencée arec marques déposées

Bonne pour LAVAGE de COUPURE DENTIFRICE, RHUMATISMES
MAUX d'ESTOMAC. MASSAGE. VERTIGE et PARFUM IDEAL

GASTOA A-USODiT INTUT, fabricant, à CENOA (Gironde!
Flacons: 3'50. 5'15, 9'55, 16'50. 30'60, port en plusLivraison à domicile dans Bordeaux.

Entrepreneurs de Transports
Maisons de Commerce — Particuliers

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON,
ÇUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

10 CAMIONS 4 TONNES,^CARDANS, JJ g|j||£
20 CimONSllRROli-VIALLE

à CARDAN et à ESSIEUX PORTANTS
De 3 et 5 tonnes, livrables quatre jours après la commande.

Plusieurs CAMIONNETTES de 1,500 à ï.OOO kilos.
VOITURES DE TOURISTES des plus grandes marques^disponibles de suite. — Demandez détails y .

GARAGE AVON, ,lortea\IèKcîi^!ictoire'1

A If 2.009 tuiles creuses, 74,V. quai Deschamps, Bdx.
M BEAU CAMION U. S. A.
■ ■ 6 tonnes. Etat neuf.

GU1LLOT, 22, c. Pasteur, Bx.
A U grand portail fer, 3 vent.,
rl li et grilles serrurie d'art.
S t,-Jean, serr., Auriébat (H.-P.).

A y maison deux étages, rueW • de l'essac, 25.000 francs.
Ecr. JOHN, bureau du journal.
A il jolie camionnet. Motobi'" ,H w ■ 800 kil., parf. état, petit
prix. 178, rue du Tondu, 178, Bx.

AV. moto side-car Clément, ac¬cessoires, état neuf, 2,600 fr.
Marouby, Casteljaloux (L.-et-G.)

AV. de suite : café-restaurant-billard, pr. cas"9 et gare; rien
des ag. ; 12, r. Begon, Rochefort.

AV. 1» portail lm60 sur 2m50hauteur, barreaux ronds fer
forgé, complet. Prix 1,000 fr. ; 2»
carrosserie conduite intérieure
3 places, accidentée, garnie cuir,
500'. S'ad. Lincoln, Bourg (Gdo).

AV. libre de suite, beau quar¬tier, tr. belle maison av. jard.
Ec. Mme Sèré, 24, rue S*-Nicolas.

A céder de suite mag. chaussu¬res pleine prosp., riche client.,
prox. B*. Ec. Andréa, bur. du Jl.

AV. camion anglais 3 t9®» étatneuf; 103, rue Dubourdieu.
Ail-meublé 9 chambres A ven-
dre, 6, rue de la Douane, près

des quais. P» 18,000'. Très pressé.
Â V. piano. S, rue Beifort, Bdx".

AV. maison moderne 15 piècess. à bain, chauffage central'
grand jardin, libre bientôt, pi
160,000 francs. — Cause départ
AV. maison pr. place Picard!grand chai ou local qu'on
peut rendre libre, avee appar¬
tements. P» 43,000'. Très Dressé
Lafeulade, 17, ail. Damour 2 à 4h

ÂVFNDRFfÇ,e service den ytnunç toilette . argentancten. Articles de vélo : selles,pédales, moyeux, roue dentée,roue libre et freins. Px réduits.
A C H r T F toute marchan-
MAS«I,-Z h £>Se en sol<ie-MASSEZ, 26, r. Roquelaure. Bdx.
rORTE JUMENT à vendre, la-' „JP0IVr"tr^?sP°rt" 127- cheminde i Eglise, TALENCE (Gironde).
EERDU dimanche soir, entre ga¬

re Midi et cours Victor-Hugo,
montre-bracelet or. Rapporter :
<£>, cours Vîotor-Iiugou Récompu

r d



Un bon Conseil

mïMïl

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM

^OUïèVAlNCRE§
pt MIGRAINES-NÉVRALGIES I
I Prenez le GRIPPE-SCIATIQUE (

.Cachet Genneau
I . CE TOUT PETIT CACHET I
■ GUERIT EN QUELQUES MINUTES
I TOUTES LES DOULEURS

r\ i iT\.-r—6 f
I /cach « I aiToUTES( ( ùliUHcacIvi
"/ni5D|\^i®PHfiW\v<iiffll2,S0Ï i

DEMANDEZ PARTOUT, EXIGEZ TOUJOURS,

s VERITABLES PASTILLES VALDA
s PASTILLES VALDA VERITABLES

ES VRAIES VALDA

Asthme etc.

-^PHARMAOB PRDWaPMX
N.CAUOKNE Pk^nKii. (

1 bis. q. Salinières. Bords. 1. 32.8/

H. FERRIERE et D. BINAUD
Téléph. 2.45 et 31.65

Prochains départs pour la
Scandinavie et Ja Baltique :

Christiania, Bergen
et la Norvège

Vapeur Delllnus, 31 mars.
Helsingborg,Malmoe,

Stockholm
Vapeur Skaraborg. 26 mars.

Copenhague, Danemark,
Norvège, Suèue

Vapeur Charkow, 34 mars.

R1PEAU# TOLE OfiPULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
46 a 3S. boulevard George V

NOMEssai s Contre 4 iralies
tnvoyés à la maison JOST-UAVID,
Rue Ville-en-Bois, *23, Nantes
nous recevrez franco par poste une
boîte de 25 EntremetsPlaisance
assortis : Chocolat. Cnté Vanilliné

TEINTORERiE, 3, ru Usegrs. 3, il

(— Usisa LATASTE Té».l8.37—.
■ Repionieage de Tissu» jI TEINTUM eh PIÈCE et en FLOTTE §LniTravctius Pour Confrères«mJ

LES^ANÏMAUXDE "GJJ9,J3S
< Série,des.Singes )''

ro Suivre

l^SWGB
i par

Benjamin *RA0I E PI
permet aux MENA.G-ÈJRES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

m coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros .* 55, place de la République — LYON

^ \ idupeïau 4SfrfAvril
Prèsi;cl©JfOOO.OOOfii'rancsIde prix

Dimanche 4 Avril : GRAND-PRlXtlf^PIEMPS

Poudrerie Mationale de Toulou§e116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER NOS MAGASINS

Livra/sans par MUTOS dans toute Sa répion

Téléph.
. 9?

Téléph.
34.9T

50 BARAQUEMENTS (charpente bois, cloisons briques)
A ENLEVER DU CAMP GIRONIS

Demander notice et faire offres à M. le Directeur de la. Poudrerie de Toulouse.«ttSàmSPS>6rU"b»rbe
et..du Savon dentifrice.

Si vous souffrez de l'estomac, dui foie, des reins, des intestins, vous pouvez dès aujourd'hui même mettre un terme définitif kjtoutes vos souffrances, manger avec go-ût, manger avec plaisir, digérer très facilement n'importe quel aliment, bref.ne plus jamais•souffrir de l'estomac, prenez pour cela avant chaque repas un cachet de

POUDRES COCK
4fr. 601a boite dans toutes les pharmacies, impôt compris; 4 boîtes, 18 fr. 40; 6 boîtes, 26 fr., contre mandat postal adressé

Laboratoire Poudres de Cock, à Jeumont. Remède unique au monde pour guérir toutes les maladies de l'estomac.
hb jfgpHh g—■ Voulez-vous reconstituer votre système nerveux et musculaire, devenir fort,
H h si ITu fil prenez vite les Pilules OOR1, une aux repas. Les Pilules OOR nourrissent J9R4 mm HiffiI BWUb m msa le sang, créent des forces, engendrent l'activité cérébrale, guérissent toutes ^ B| S nf■T^ H les débilités nerveuses, anémies, neurasthénie, etc. 3 fr. 90 n» ■ a ... il gl HwLJbI |§ ■ la boîte, impôt compris, dans toutes les pharmacies. 6 boîtes, PII 511 tv P. m wL m m Mm m m w 21 fr., adressés Laboratoire Poudres de Cock, à Jeumont. I ILULby Kl ®

L'ANEMIE, LA CHLOROSE
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution 4e> îa^qualké-ou dêda. quantiié^des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose î il faut -d'urgence im-élément-actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

WBIS^SniaasaniÊSÊSÊBr réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
jans ia circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. L'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pharmacies

La Botte 3,90 Impôt compris
Envoi franco contre -mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, rue de l'Acc-de-Triomphe, Paris.

meubles meuble

AU BUCHERON
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actits,
Les plus économiques,

Des milliers de références.
— Notice gratuite —

7. rue Lafayette, Bordeaux,59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

S'« G1" de l'Auto-Epuration

SEPTIC-FOSSES
r.Roussel-Doria. MARSEILL1, r.Roussel-Doria.

PNEUS RECHAPÉSINSTITUT SEROl HERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue W8TAL-CARLES
T. L jours, jusqu'à 6 Ji.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et ronseSgn&tnonis sur domando REMARQUE D'ENFANTtoutes tailles, stock. 71, rue

Pasteur, Caudéran (Gironde).CHARPENTIERS DE NAVIRES BOIS
sont demandés par Maison BUÉRIOT-AÉROMAUTIQUE
3, quai Galliéni, à SURES1\ES (près Paris). Bons salaires.de 1" cl., Mm9 Annonciade, reçoit pensionnaires

r. Pasteur, 5, près bd Caudéran. Bx-Caudéran. ConsnltSAGE-FEMME

PROCÈDE BEIEK
DESINFECTION - NETTOYAGE - ÉMAILLAGE
des wagons d'huiles lourdes, goudrons, etc.

SOLIDITE - DUREE GARANTIE
conservation parfaite de tous liquides.

BRIE\, ingénieur, 139, rne de Rome, Paris (4 î») Tél. Wagr. 48 93

"Voici le Printemps, et tout ie monde sait qu'à cette époque de l'Année le
Sang, ce grand dispensateur de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener
les pius graves désordres dans l'organisme.

Il est donc indispensable de veiller à la bonne Circulation du Sang, qui
doit vivifier tous les organes sans les congestionner.

L'expérience a suffisamment prouvé que la

DECAVAILLONNEUB

-KIRPY-
Pour créer affaires puC7 Qfïl
pr correspondance UflEA OUI
Ecrire ; G. GABRIEL, à Evreux.
Carb. calcium. Henault, Llbourae
ILS FER vignes, 120 â 160 tr,
l. 100 k. HENAULT, Llbourne.JOUVENCE de l'Abbé S0URY

uniquement composée de plantes dont les principes actifs ont été extraits par
-un procédé spécial, est le meilleur Régulateur de la Circulation du Sang qui
soit connu.

Tout le monde fait maintenant la cure de Printemps |
avec la f? / ."toi %\ La sténographie Canton

Adaptation à l'Anglais
Ecolo : 39, rue Ste-Catherine, Bx.JOUVENCE de l'Abbé SOURY

— Comment se fait-Il, Grand-Père, que tu aies les dents aussi belles qu/
maman ?

— C'est que vois-tu, mon petit, toute ma vie je me suis servi de DENTOL.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

un dentifrice à la fois souverainement an- Jacob, Paris,
tiseptique et doué du parfum le plus
agréable. P*/! ftE A B 1 11 suffit d'envoyer 'à
Créé d'après les travaux de Pasteur, il UnUEMU la Maison FRERE,

raffermit les gencives. En peu de jours il 19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
donne aux dents une blancheur éclatante. timbres-poste, en se recommandant de la
Il purifie 1 halesme et es parUcuhèreinent pe(Ue recevoir, francorecommandé aux fumeurs. U laisse dans , -,

la bouche une sensation de fraîcheur déli- Par la P°ste> un délicieux coffret contenant
cieuse et persistante. ii11 Peût flacon de DENTOL, une boîte de
Le Dentol se trouve dans toutes les bon- Pate DENTOL, une boîte de Poudre DEN-

nes maisons vendant de la parfumerie et TOL et un échantillon de Savon dentifrice
dans les pharmacies. DENTOL.

qui guérit les Troubles de la Circulation du Sang, les Maladies
de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, les Migraines, les „

Névralgies, toutes les Maladies intérieures de la Femme, les Eriger ce portrait.
Accidents du RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, Conges¬
tions, etc.

Une cure de six semaines, c'est bien peu de chose quand on songe aux
différents malaises que l'on évitera grâce à cette sage précaution.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :
le flacon, 5 fr. 40, plus impôt 0 fr. 60, total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les*
quatre flacons, 24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Comptable-caissier
expérimenté et pouvant organi¬
ser comptabilité commerciale est
demandé par la M. P. C-, 51, c.
Georges-Clemenceau, 51, Bor¬
deaux. Ecrire en faisant connaî¬
tre prétentions. Références pre¬
mier ordre exigées. SUPPRESSION de TOUTE MAIN-D'ŒUVRE

FOUR LE

dechaussage des vignes
Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

avec la signature Mag. DUMONTIER k DEMANDER CATALOGUE IM° 22 AUX

ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (Lot-et-Garonne)
(Notice contenant renseignements gratis). POMMES DE TERRE

saines de la Creuse pour semen¬
ces. Expédit. en sacs par toutes
quantités. GASNIER, Saint-Ju-
lien-le-Châtel (Creuse).

Il'ACHETE TOUT : papiers, mé-
w taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau» 11, cours d'AIbret, Bx.

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ


